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Préface de la Commission géologique. 

Dans la séance (lu 12 mars 1927, M. Willy Custer présenta à la Commission le manuscrit d'une 

monographie intitulée: Etude géologique du Pied du Jura vaudois. La Commission accepta 
le travail et en décida la publication dans les «Matériaux». 

Les fossiles récoltés et les spécimens de roches sont déposés au Musée géologique (le Lausanne. 

La Commission déclare que l'auteur seul est responsable du contenu du texte A des profils. 

Pâle, le 15 octobre 1927. 
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de la Soc. heiv. des Sciences naturelles: 

Le président : 
Dr A. Buxtorf, prof. 

Le secrétaire: 
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Préface de l'auteur. 

C'est ('n 1920 que Al. le professeur 11. Lugeoil attira mon attention sur l'intérêt qu'aurait une 
étude géologique approfondie (le la colline du llormont dans le canton de Taud. 

Tai eolnlnencé les études sur le terrain en 1921. Au cours de ces levers, la nécessité se montra 
d'élargir le champ d'étude et principalement d'établir le raccordemnent- i(, (les levers antérieurs exécutés 

plus à l'W et ensuite plus au N. 

En premier lieu je tiens à (Xprinler toute mu reconnaissance à nlon nìtítre, Al. le professeur 
M. Luyeon, polo l'intérêt qu'il a, constamment témoigné à mon travail. A plusieurs reprises j'ai eu le 

bonheur (1e pouvoir l'accompagner sur mon terrain d'étude et chaque fois je suis rentré riche en ex- 

cellents conseils et plein d'entrain pour le travail. 

En 1924, la C'o»t-niissz: on géologique suisse m'invita à continuer mes levers vers l'E dans la direc- 
tion (lu Jorat vall(1ols. Ceci en qualité de collaborateur à la carte géologique suisse.. Ce travail 

supplémentaire a été entrepris avec un subside de ladite Commission. 

. Va(lresse ici mes vifs remerciements à la Commission géologique pour ses précieux encourage- 

ments. 

Enfin, ma reconnaissance va à tous les maîtres et amis du laboratoire de Lausanne qui ont facilité 

l'exécution d(' Irmmr projet, d'une nraniìre ou d'une autre. 

Ce sont MM. les professeurs I)ereriýa, Gugnebin et Oulianof f; Allie V. Alsch, icuny; MM. Andrau, 
Bonnard, Bruderer, Mc G'onvell, Peterhans et Poldini. 

Je pense avec beaucoup d'affection à M. H. Lador, préparateur au Musée géologique, qui m'intro- 
duisit dans l'art de préparer des fossiles. 

'f'out le travail a été exécuté au Laboratoire de géologie de Lausanne où se trouvent aussi les 

coupes minces, la collection (l'échantillons de roches et les fossiles mentionnés dans le texte. 

Lausanne, avril 1925. 

Willy Custer. 
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Première Partie. 

Introduction. 

A. Situation géographique de la région. 
La région dont le présent mémoire contient la description géologique s'étend au pied du Jura 

vaudois, autour de la chaîne du Mormont. Elle comprend clone une partie du Jura et une partie du 

plateau molassique. 
La limite occidentale (le notre territoire a été déterminée peur celle des travaux antérieurs, de 

Rittener (123) et (le Noltlienius (102,129). 

Au N, à l'E et au S, nous nous sommes arrêtés à la limite des feuilles topographiques. 
Notre carte s'étend ainsi entre (tossonay et Orbe, et vers l'E jusqu'au delà d'Eehallens 

dans le Gros ale Taud. 

B. Aperçu historique. 
t'n coup d'oeil sur note( lite bibliographidu( montre que la région du pied du Jura vaudois 

a, de tout temps attiré les naturalistes. Mais lis vraies recherches scientifiques ne commencent réelle- 

ment que vers 18: 30, à part quelques précurseurs à esprit éclairé, entre lesquels nous nommerons seulement 
l'illust. re H. B. dc , 5'azvssl(r(e et l'habile observateutr liazoýýnror( çh rl. 

Ce qui, frappa tout d'abord les raturalistes et éveilla le pins leur curiosité, ce furent, les hloes 

erratiques, granitielnes dans ce pars calcaire, et (lotit l'origine posait un problème passionnant. 
C'est ainsi que notre région est un des pays classiques pour l'histoire des théories glaciaires. On 

peut distinguer dans cette histoire plusieurs périodes : 
10 Jusqu'aux environs de 1830, le transport des blocs erratiques est généralement attribué à 

des déluges. 
20 Une seconde période correspond à peu près aux années 1830 à 1865, pendant lesquelles la plupart 

des géologues sont amenés à reconnaître que le transport des blocs erratiques est l'oeuvre des ; liciers. 
30 Vers 18(; 5, une troisiéme période commence. caractérisée par des recherches plus minutieuses 

et l'analyse des faits. 

40 Une quatrième période s'ouvre vers la fin dut j ! )e siècle. Le point (le vue morphologique prend 
un rôle prépondérant et surtout la reconnaissance de la multiplicité des glaciations. 

Quant à la tectonique du Jura, son histoire est influencée par deux événements capitaux qui 
ont eu une certaine répercussion sur l'étude de la région qui nous occupe. 

C'est d'abord la publication de la fameuse théorie des «ordres de soulèveunenl » de . Jules Thurmann, 
de Porrentruy, en 18: 32, et ensuite beaucoup plus tard, en 1360 environ, l'apparition des cartes topo- 

graphiques officielles. Dès co moment, l'étude géologique entre dans une phase nouvelle, celle des 
levers systématiques. 

Déjà en 1869, A. Jaccarcl publiait une carte géologique de la. région, basée sur la, carte topo- 

graphique dite Dufour au 100000e. 
C'est la feuille XI de la carte géologique suisse (voir 41 et 113). 
Une deuxième édition parut en 1893. 

Depuis ce moment, la nécessité di levers à grande échelle s'est fait sentir; aussi la carte géologique 
détaillée de la région, levée à l'échelle de 12x000 sur lu base des feuilles topographiques de l'Atlas 
Siegfried, comble-t-elle une lacune. 

Le présent texte sert de mémoire et (l'explication celte carte géologique du pied du Jura vau- 
dois, du Dlormont et du plateau molassique voisin. 
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Deuxième Partie. 

La stratigraphie. 

Chapitre I. 

Les terrains du Jurassique supérieur. 
1. Le Kimméridgien. 

La série stratigraphique conimenet avuc le h? nun(ridlgien.. 
Sur l'étendue (le la carte, ee terrain n'affleure guì+re que dans la gorge de l'Orbe, en amont «des 

Clé(, s». Il forme là l'anticlinal que 1Vollh. e'nius (102, p. 63) a appelé Anticlinal du (. 'palet de Premier. 
1)e loin, de paissants banes de calcaires blancs dessinent admirablement les lignes tectoniques 

de ce pli (101, p. 129). 
(''est un calcaire compact, gris ou jaunAitre, à cassure conchoïdale, assez dur, qui forme un en- 

semble de 150 in d'épaisseur. 

A la base de ces calcaires, il doit exister des intercalations de couches niarnwuses, les marnes 
du 13anné. Mous ne les avons toutefois pas constatées dans la gorge de l'Orbe. 

Une coupe mince taillée dans un échantillon du calcaire nous montre une petite nérinée recris- 
tallisée en calcite, des nids de calcite remplaçant des organismes indéternninés. Tout ceci dans un 
fond (le calcaire brun-jannA. tre. C. in. -= coupe mince n° 2205. 

§ 2. Le Portlandien. 
La liinite entre les deux étages est assez arbitraire, ensuite de l'absence (les marnes irguliennes. 

Nous nous sommes basés sur l'apparition de bancs moins épais, mais mieux lités, à cassure conchoïdale 
plus nette. 

Nulle part, sur le champ de notre carte, nous n'avons trouvé, pour avoir une bonne coupe, une 
série complète qui se prête à l'étude, et il faut aller jusqu'à Vuiteb oe uf ou, sur le front (lu pli de Cova- 
tanna z, le Portlandi: en est vertical et complet sur une épaisseur de 100 m. 

A la base de cet étage apparaît généralement une assise à bancs peu épais, claire, compacte et subli- 
thographique qui se transforme peu à peu en un calcaire plaqueté, marneux, dolomitique et gris-blanc, 
très pauvre en fossiles. Ces calcaires dolomitiques constituent l'assise moyenne qui est facilement re- 
connaissable sur le terrain. Aux C% lées, elle a une épaisseur de 40 n1. 

Vient ensuite, de bas en haut, une assise de 10 m environ de calcaire compact qui a plus (le res- 
semblance avec le lümmnmeridgien, et qui n'est assimilable au Portlandien que par sa position strati- 
graphique. Cette assise plus dure forme de petites falaises sur le terrain. 

Le Portlandien dolomitique apparaît sur la rive gauche de l'Orbe, en amont des Clées et sur 
le chemin qui conduit de cette localité vers le «Bois (le -Mont Prova. ire». Toutefois, la coupe n'est 
pas complète. Ce calcaire est gris-blanc, un peu crayeux au toucher, friable. 

Une coupe mince dans le calcaire dolomitique ne montre aucune trace d'organismes. A un fort 
grossissement, on voit une pâte inicrocristalline. C. m. n° 2206. 

Un deuxième affleurement se trouve à, l'W de Lignerolle, sur la nouvelle route (le Lignerolle 
à la Bessonne. Le long de cette route, les bancs dolomitiques et friables plongent (le 300 vers le S. 



Nous y avons trouvé deux fossiles typiques du Portlandien: 

Mytilus lllorrisii, SIAILPE. 
Natica Hebertina, D'ORB. 

4 la Feurtille, prés de Baul in es le Portla, ndien est le terrain le plus inférieur qui apparaisse. 
Visible sur une épaisseur de 20 ni environ, on voit donc le calcaire dolomitique (le marais de Baulmes 

y trouve son exutoire dans un emposieux) et l'assise supérieure plus compacte, qui forme falaise sous 
le replat des couches de Purbeclrien. 

il 

§ 3. Le Purbeckien. 

('e nom, usuel, est à vrai dire impropre, car il semble donner au complexe qu'il désigne la valeur 
d'un étaye. Or, C. Maillard, dans les années 18S4/S5 déjà, a démontré (53,54,56) que ces terrains, 

qui semblaient alors étranges et incompréhensibles étaient seulement un faciès saumâtre du Portlandien. 
Nous n'avons pas pu trouver une coupe complète de l'ensemble parce que ses marnes sont toujours 

couvertes de végétations ou (le terrains meubles. 

A. La Feurtille. 

a) A la11eurtille, au tournant d'une route nouvellement construite, on voit un affleurement 
de 10 m2. On y observe, de haut en bas: 

30 Calcaire oolithique du Berriasten. Son dernier banc, brunâtre, à débris noirs remaniés, mesure 0,3 m 
20 Une petite couche de marnes, gris-verdâtre, sans fossiles 

................ 
0,2 m 

10 Du calcaire marneux, gris-verdâtre, en gros bancs, fétide; à l'intérieur, dans la pâte, des 

débris bréchoïdes noirs. Tee tout d'aspect bréchiforme. C. m. no 2209. Entre les bancs, des 

marnes de la même couleur, sans fossiles également 
................. 

2,0 m 

b) Le gisement de marnes purbeekiennes où 1\B1. ýS'chardt et Maillard ont trouvé, clans les années 
1851/f2, (les fossiles (51), est au-dessous, de ces calcaires et maintenant couvert d'éboulis et de végé- 
tation; on n'y voit absolument plus rien. 

L'ensemble du Purbechien mesure de 8à 10 m d'épaisseur et forme une terrasse qu'emprunte un 
chemin, le long (le la pente de la Feurtille. 

B. Aux Clées. 

a) Sur la grande route au-dessous du Château (les Clées, nous retrouvons les mêmes calcaires 
marneux gris-vert, à débris noirs qui donnent à la roche l'aspect d'un calcaire bréchoïde. 

L'ensemble est beaucoup plus brisé. On a l'impression que le marbre berriasien qui repose sur 
l'assise a écrasé par son poids les couches sous-jacentes, moins résistantes. 

Le tout paraît avoir une épaisseur de 8 m. Quelques mètres au-dessous de la route et 10 m au- 
dessus de l'Orbe affleure par places un calcaire saccharoïde, caverneux, avec beaucoup (le petits gastéro- 

podes de 1à2 mm (le grosseur. line coupe mince nous montre la roche formée d'oolithes qui sont très 

probablement (les débris roulés ('organismes. Ces oolithes sont clans une pâte de calcite. C. m. IP 2207. 

Ce calcaire contient, outre les débris indéterminables, les gastéropodes suivants: 
Valvala helicoides, FoRBES. 

Ccritbiuumma Villersense, DE LORIOL. 

b) Sur la rive droite de l'Orbe, 50 m en aval du grand pont des Clées et 20 m au-dessus de l'Orbe, 

on trouve, de haut en bas: 
40 Le calcaire jaunâtre oolithique du Berriasien, calcaire gris-vert, bréchoïde, avec (les couches mar- 

neuses intercalées 
.......................... 

2m 

31) Calcaire plus dur avec alternance de couches grumeleuses marno-calcaires, grises et forte- 

ment imprégnées de bitume, avec des galets brillants et polis, à cassure blanche ..... in 
2° Calcaire fétide, dur, gris-blanc, bréchoïde ..................... 1,0 in 
10 là boulis 

............................. 
o, 

0m 



L'assise no 2 est un calcaire à pâte gris-hlanelie qui contient (les débris (le remaniement. Les 

débris noirs proviennent (l'un calcaire noir; sous le microscope, ses plages apparaissent (l'un brun 
foncé, à petites taches brunes, mais sans organismes. 

Outre ces débris noirs, le calcaire bréchoïde contient d'autres cailloux calcaires, beaucoup plus 

clairs. C'est un calcaire compact à cassure esquilleuse qui montre (les traces de tiges (le Chara, mais 
fortement brisées. Le tout est englobé dans un ciment très clair, un mortier de calcite et (le calcaire 
dans lequel il ya beaucoup de débris (le Chara, très bien conservés, car on y distingue facilement les 

Coupes longitudinales et transversales des tiges. Il ya même une coupe de Cyclosfom-iia, bien reconnais- 

sable. C. m. no 220ß. 

Chapitre II. 

Les terrains crétaciques. 
§ I. Le Valanginien. 

D'habitude, on v distingue les faciès suivants: 
Val arigin i en supérieur: Marnes à Asteria et Tirv-oza ires. 

Calcaire roux. 
Marnes d'Arzier. 

Valunginien inférieur: Marbre bîttard. 
Berriasien: Calcaire oolithique gris et marnes. 

Depuis les recherches de Kilian qui a démontré que le lierriasien alpin à céphalopodes passe laté- 

ralement dans le marbre b îtard" on a introduit ce noni d'étage égalaient dans la chronologie juras- 

sienne. 
Lagolala a poussé plus loin en séparant le Berriasien supérieur de l'inférieur dans son tette et sur 

la carte. Distinction qui, selon nous, n'a pas mande valeur, ni scientifiquement, ni pratiquement. 
Nous nous sommes bornés û indiquer le marbre h; îtard et les calcaires oolithiques inférieurs, sous 

la même teinte, conirne Palanginien inférieur équivalant au Perruisien. 

A. Coupe de la Feurtille. 
A la I' e ur t il le, nous trouvons au-dessus des couches purl)eckienne s une assise d'environ 20 m 

d'épaisseur qui représente tout le Valaýtiginiera inferieur. 

Partie SW de la colline, de haut en bas: 

30 Moraine de fond alpine sur surface calcaire moutonnée. 
20 Une assise de calcaire zoogène spittliigti(-, un pet, oolithique, assez compact, à cassure phis ou moins 

conchoïdale. 

A l'extérieur, ce calcaire (St jaune-roux, à l'intérieur plus clair, rosé. 

A mesure qu'on descend dans l'assise, le calcaire devient plus oolithique; ces oolithes sont claires, 
jaunâtres à l'extérieur, zonées; à l'intérieur, brun foncé, ce qui donne un aspect tacheté à la roche. 
A cause de l'altération, les bancs sont peu distincts. 

10 A la base, on trouve le même calcaire oolithique avec des esquilles d'un calcaire noir tout fait comme 
celui qui forme la brèche purbeekienne. Dans tout cet ensemble, nous n'avons pas pu trouver de 
fossiles entiers déterminables, mais bien des débris de brachiopodes et d'échinides. Ainsi, il nous a 
paru inutile de diviser le Valanginien inférieur en deux sous-étages, en Berriasien inférieur et supé- 
rieur. Le Valanginien n'a, du reste, glue peu (l'importance dans le reste de notre contrée et ne forme 

que peu d'affleurements. 

A la Feurtille, il nous a été impossible de repérer les marnes d'Aýrzier. Par contre, le calcaire 
roux affleure en différents endroits et forme une sorte (le saillie allongée dans la forêt. 
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Son épaisseur est de 6à8m; c'est, comme partout ailleurs, un calcaire pla, quet6 rouge-brun, 

spathique et facilement reconnaissable. Pas de fossiles. 

Les marnes à Asteria et Brìozooires n'affleurent pas non plus et leur emplacement doit se con- 
fondre avec la combe des marnes d'Hamterire, remplie de moraines de fond. 

B. Coupe des Clées. 
("est aux ('lées que le ! "al(tnyi. ýiieýr se présente le nlielix. Le château est construit sur la colline 

valanginienne qui barre la vallée de l'Orbe en cet endroit. 
En venant de Bretonnières, on traverse le 1"alanginien près (lu Pont (les Clées. 

A la hauteur de 620 ni sur la route cantonale, on touche pour la première fois le T7alanginien. Sur lui 
repose directement le fluvioglaciaire qui contient (les blocs assez volumineux. 

Les marnes à brijozaires, le calcaire roux et les marnes d'Arzier sont cachées sous ce quaternaire. 
Il repose sur une assise litée de bancs calcaires avec intercalations de marnes sableuses. Ires fossiles 

y sont très mal conservés. Nous y avons découvert une petite Osirea Boussingaulti, D'ORS., et une Pleuro- 
tomaria, sp. Suit une série de calcaires tachetés noirs et gris-brun ià, l'extérieur. Vers le mur de l'assise, 

on observe (le petites couches de marnes. L'ensemble est fendillé et s'éffrite facilement. 

Ce Berriasien a une cassure inégale, à couleur rougeâtre ou rosée, assez compact, oolithique, avec 
des nids de calcite. Son épaisseur est d'environ 1.5 in. 

Vient ensuite sine zone de marnes. ('es marnes sont grumeleuses, grises. Elles contiennent des 

débris de calcaires, tantôt fins, compacts et flammés de rouge, tantôt un peu gréseux, à cassure iné- 

gale. Ces marnes sont vlslbll'Inent stratifiées. 1)es Zones plus marneuses alternent avec des zones où se 

sont accutuulés les débris des calcaires. La couche contient très peu de fossiles; nous n'y avons trouvé 

qu'une Terebrafula ral(lensis, Lou. Épaisseur de la couche de marnes 4à5 ni. 
Au-dessous (les marnes se trouve une assis(' (1e calcaires. Aous l'avons étudiée sur la rive gauche 

de l'Orbe où la route cantonale borde ui) tratuchée la colline (lu Château. 

Dans le détail, l'assise se compose des niveaux suivants, de ltattt eti Iris: 

8° Calcaire peu marneux, gris clair, spathique et très lieu oolithique ........... `l 0m 
7° Ce calcaire devient plus compact, à cassure conchoïdale; toujours oolithique et de couleur 

plus uniformément jaune-brun à l'extérieur, dans la zone de métasoinatose. Cette zone 
forme une croûte de 0,02 ýt O, oa m d'épaisseur sur la roche, mais à l'intérieur celle-ci est bleu 

foncé, à oO lithcs plus sombres. A la base de cette paroi, on a ait calcaire gris-jaune-brunâtre. 
1)ìýs que les bancs bien lités apparaissent, le calcaire devient plus compact ....... 

8,0 m 
6° Vient ensuite, plus lits, une série de bancs de 0,5 à 0,., m d'épaisseur 

......... 
10,0 

5° Suivent dis calcaires trì's inal lités dans leur partie inférieure, très fendillés et assez durs. 

Ces calcaires plongent de 3à 100 vers l'aval, c'est-à-dire vers l'E. 

A la base de cette assise, on trouve une zone marno-calcaire, fendillée, à sédimentation 
irréguliì, re ................................... 

15,0 m 
40 Plus bas, petite couche marneuse grumeleuse, sans fossiles, sauf des traces de Terebratula 

raldensis, Lou.. 0,1 m 
30 Bane de calcaire oolithique brunâtre, à taches vertes 2,1 m 
20 Couche unarm use stérile ............................. 

0,1 m 
10 Banc de calcaire, fortement oolithique, assez dur, brun-jaunâtre, à l'intérieur sombre .. 0,1 in 

Limite nette avec le i vrbeckien. 
En tout 40,, m 

Une étude microscopique (lu banc calcaire qui forme le mur (le l'assise nous montre : Calcaire ooli- 
thique, jaune clair, oolithes dans une pâte calcitique. ('es oolithes sont en partie des débris de lamelli- 

branelics roulés. Ils ont une croûte extérieure claire de Ca('03, l'intérieur est plus sombre, transformé 

en une poudre colorée en jaune. Les oolithes ne dépassent pas un millimètre de diamètre. C. in. n° 22.10. 

Epaisseur totale observable aux Clées 60 m. 
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C. Premier. 
Au Y de Premier, le Valangtnien affleure sur le chemin qui monte vers le signal coté 969. 

-ýu bord de la route, il esiste une petite carrière dans le Berriasien, dont les couches plongent de 

50° vers l'E. 

C'est un calcaire dur, jaune clair. Une coupe mince montre un calcaire ià foraminifères, et l'es- 

pace entre ces organismes est rempli par (le la calcite incolore. C. m. no 2211. 

Le Berriasien est facile ù suivre dans la forêt, parsemée de blocs erratiques de toutes prov-e- 
nances. 

Les couches purbeckiennes n'affleurent pas ici, car e11es sont entièrement cachées par le Quater- 

naire, mais une petite terrasse sur laquelle un chemin traverse le versant nous montre bien leur em- 
placement. Plus haut, dans le versant, le Porilandi. eii, et le Iiinvméridgien se suivent. Leurs témoins 

affleurent sur la route elle-même. Toute la série est sans intérêt stratigraphique, étant donné le carac- 
tère discontinu de la coupe. 

D. Vallée du Nozon. 
Ln autre et dernier afflenreiwnt du est dans la vallée (Ili \rozon, à l'altitnde de 

700 m et d 500 m en amont de Romainmatier (éý; lise). Co Iýerricý. siýeýn plonge lénèrem(, nt vers l'IJ. 

Fossiles récoltés dans le Valanginien. 
10 Aux Clées : Au tournant inférieur de la route du la Russille, ù l'E (lu ruisseau: 

l'hola. dom. ya elongala, AG. 

Terebralula rillersensis, DE Lox. 
20 Gorge de Y Orbe : 

Terebratula 2-, alder1, sis, DE Loii. 

30 Bifurcation des routes de la Russille et de la gorge de l'Orbe : 

Terebralula pscudojurensis, Li. YM. Pleurotoºnaria, sp. 
Terebratula Montmolini,, Pici. Natica Etalloni, P. et C. 
Rhynchonella valanginiensis, DE LoR. Tº/lostontn Nat, icoïdes, P. et C. 
Ostrea, sp. 

2. L'Hauterivien. 
Comme dans tout le Jura, l'Hauterivien comprend dans notre région les deux niveaux lien dis- 

tincts des marnes d'Hauterive à la hase et, à la pax tie supérieure, le calcaire jaune de Neuchâtel. Entre 

ces deux assises, nous verrons qu'il existe ici un complote de calcaires bleus spathiques. 
Le calcaire jaune joue nn rôle prédominant dans cette région du pied clu Jura. 

Il forme presque entièrement les falaises de la vallée du \ozon et de l'Orbe et le soubassement 
du Alorniont.. Vers l'W, plus liant vers le Jura, il forme le socle calcaire des (Cterrassesn de Lignerolle- 
Premier-Juriens-La Praz-Alont -la -Ville. 

Sur le terrain, le calcaire ja? W, ne de Neuchâtel forme Comme nous l'avons dit plus haut, des falaises 

d'aspect jaune, massif (-t bien lité. 

\oils commentons la description de cet étage par l*étude détaillée d'une coupe qui a été mise à 
jour par la. construction de la nouvelle route de Pampa, ples à Croy-Bomainmôtier et qui suit 
la vallée du Nozon. 

A. Vallée du Nozon. 
Sur cette route, on longe l'Hazuferirïen sur plusieurs centuines du in Ires tie longes ur. L'ensemhle 

des couches plonge de 100 vers l'E. 

3 at(r. pour la carte g ol., nouv. série. su livr. 3 
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En descendant (le «Croy» vers la dite vallée, on arrive près de la cascade du Dard en vue du 
calcaire jaune de Neuchâtel. 

L'affleurement commence à la cote 620 et on a dans l'ordre stratigraphique (le haut en bas,: 
Du fluvioglaciaire alpin et jurassien mélangé qui consiste en: 
30 Un banc de gravier de cailloux alpins mélangés avec des galets jurassiens surtout kim- 

méridgiens .................................. 2,0 'm 
20 Couche de sable fin stratifié horizontalement 

................... l, o m 
10 Gravier sans stratification, peu de sable, mais fort pourcentage de cailloux alpins .... 2,0 m 

Ce fluvioglaciaire repose sur le calcaire. Nous verrons dans la suite qu'il manque une assise rna. rno- 
calcaire, grumeleuse, d'aspect conglomératique, avec des bancs plus durs intercalés qui forment la 
transition (lu calcaire jaune au Barre'mien. (dette assise a été enlevée par l'érosion. 

SE3=17ILY 

38 

Urgonien blanc 

37 Urgonien 

36 
brun 

ý-týý_ýý _ýý-_-ý-ý-__-9 ý 
t: t: F. r: 7 

Vafang, nfen 

Barrémien 
13 m 

i vrgonien 1 ennrtrnetinn Fllrý nr; ýconti, rnnr Nn: aiccýýnr rLý 1 r_ m 1 5I; -I.... __..,.. _. _. _,.. _.. __. _.. _. N-,. __.,., --- �t,.... ý,.,. ý.. ,... -", 0 ... 

Calcaire jaune 
de Neuchàtel 

15 m 

Calcaires bleus 
intermédiaires 

17 m 

Marnes 

-nferieurea 

- 45m 

Vers la base, il ya fréquemment inter- 
co calations (le couches marneuses, minces 

et stériles. 
Cette assise se termine (lu côté (lu mur 

par: 
12.50 TTníý rnnrhn d into, ni, c isinni, c fi ssilifArrpc nue 

1 

26° Le calcaire jaune forme une série de bancs 

durs spathiques et fortement oolithiques -vers 
la base. Ailleurs, on les exploite pour la 

Cette assise se termine (lu côté (lu mur 
pýu": 

250 Une couche ale marnes jaunes, fossilifères, que 
per place nous regardons comme la liviite 

entro l'Hauteri rieìz szýlýé rieur et l'inférieur. 

1, E Epaisseur 
............... 

0,3 m 
> u> 

En descendant la, route, vient ensuite un 
.. ý_., __i, i.. a.. _.,.,.. ý,. ý ,. a ,,.. i... _. _.,.. i. ý,,,, c ;, ýti�"- 

C 
E 

C 

Ný 

>tr 
10 

Fi; ýg I. Coupe stratigraphique schénilitique (le 
1'1lauterivien et du Barrémien. 

b: chcllc ti 1: 150. 

uU uiuII1t ei uuicairea oit uo 

calés entre le calcaire Jaune et les marnes 
d'Hauterive. 

])ans le détail, ee complexe l'aspect 

suivant: 
240 Assise de calcaire bleu spathique, lité en 

b<: nes de O, i.; ni d'épaisseur, sans délits 

marneux ............... 
2,0 m 

230 Couche de marne bleue sans fossiles 
.""1,3 

m 

220 Série de calcaire bleu très spathique, dur, en 
bancs de 0� à O, 

3 in et presque toujours im- 

bibés d'eau 
.............. 

1,5 m 

210 Calcaire bleu et marnes jaunes intercalées 2, 
o m 

201, Calcaire bien lité en bancs (le 0,1 ni, gris- 
bleuâtre avec des taches vertes (le glau- 

conie ; cers la base de cette série apparaissent 
des lits de marnes sans fossiles entre les cal- 

caires ................. 
6,0 in 

190 Couche d'une marne gris-aunâtre à l'eaté- J' 

rieur, bleu foncé à l'intérieur, contenant: 1, o m 
Itih, jnchonella irre fularls, P. et C. 

l'erebratula acuta, 
QUENSTEDT. 

180 Couche m irno-calcaire, très tendre, gris- 
bleu 

................. 
0,3 m 
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170 
160 
1 50 
140 

130 
120 

Couche (le marne bariolée, jaune et bleue, à Pholadomya scaphoïdes, P. et C. 
.... 

0,1 m 
Bancs de calcaire spathique, multicolore et glauconieux, un peu marneux ....... (), 3 m 
Marne grise, sableuse .............................. 

0. G in 
Assise d'un 

calcaire dur, bien lité, en bancs de 0, 
i 

ìi 0� in, 
à délits marneux; calcaire bleu- 

noir sur la cassure fraîche; compact et d'aspect cristallin .............. 
1.2 in 

lie complexe de calcaire bleu a clone en tout sine épaisseur de 17 m. 
Couche d'une marne grise sans fossiles 

..................... 
0,1 m 

Une série de marnes avec quelques bancs calcaires; vers le haut, ces petits bancs se multi- 
plient et deviennent moins épais. Les marnes sont sableuses et contiennent (les fossiles, 

particulièrement (les oursins écrasés. Les calcaires sont assez durs, jaune-brun à l'inté- 

rieur, spathiques et glauconieux ......................... in 
Echinobrissus Roberti, n'ORB. l'o. roster Collegini, n'Oßr3. 
Toxaster cornplanatus, I RNu. i>leurorni/a unioïdes, P. 
Pleuronu it(i (a illieroni, P. et C. 

Sur un parcours de 150 nn, les marnes d'H(ruterire sonnt couvertes par du Quaternaire 

et (les éboulis mélangés ; ceci nous donne dans la coupe une lacune de 10 ni au nia tiiinurn, 
compris comme épaisseur stratigraphique .................... 

10,0 m 

Plus bas: 

110 Une couche de marnes brun-jaune ì( l'e xt. érieur. bleu foncé à l'intérieur; sableuse, fossilifére 4,0 in 
Rh. ynchonella nzulti fornzis, RoEMEE. Pleuroinya neoconaiensis, LEYM. 
Terebratula acuta, QUENSTEDT. Oursins écrasas et Serpules. 

100 Calcaire marneux, grumeleu x, gris-blanc à l'extérieur 
............... 

0,8 m 
90 Alternance de marnes vertes (glauconieuse) et (le petits bancs de calcaire, finement glau- 

conieux .................................... 
0,3 rn 

80 Assise de calcaires en petits bancs (le 0. ( ì( 0.., m, bien lités, bleu foncé, et qui contiennent 
énormément (le glauconie ............................ 

0,., m 
70 Calcaire àentroques bréchoïde ù grands cristatlx de calcite brillants et de gros débris d'échi- 

nodermes jaunes 
.......... 

0,3 m 
60 Calcaire finement spathique, avec beaucoup de glauconie en gros grains ...... 

0,1 m 
50 Banc 

compact (1e calcaire bleu-hoir, recristallisé ................. 0,1 m 

40 Zone marneuse gruin('1('use, jaun, ^ìtre-brunâtre, avec beaucoup de fossiles, surtout des 

Lamellibranches et une ammonite Acanthodiscus radatUS, B1tONG. 
......... 

0,3 m 
30 Marne gris-bleu, grumeleuse. Epnisseur variable ............... 

0,1 à 0,3 in 
Contient : 

Terebratula acuta, QUEN. Rhijnchonella irregularis, PICT. 

Pleuroinya neocomiensis, LEYM. 

20 Calcaire marneux, jaune-bleu, gris-bleu à l'intérieur à Panopea lateralis, AG., Terebratula 
acuta, QUEN., et restes (le Lamellibranclle, 

.................... 
0,.: m 

le Calcaire spathique cuir, cassure inégale, glauconieux, en petits bancs avec des couches 
marneuses à Terebratula acuta, QUEN. Les têtes des couches sont rouge-brun par altéra- 
tion. Le calcaire est parfois bleuâtre et d'une apparence cristalline. 

hhgnchoneila multi jormis, RoEM ............. 1,2 m 
L' taut 20,0 in 

ici les couches plongent de 150 vers le \L. 
Viennent ensuite des éboulis et du Quatf maire mélangés. Il faudrait ajouter ìI. cette coupe 

certainement une vingtaine de mètres (le marnes, parce que l'on ne voit pas affleurer le Valanginien 
dans le lit du \ozon qui en cet endroit se trouve ìt 120 ni au-dessous de la pointe terminale de 
l'affleurement. 
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Liste des autres fossiles qui proviennent de cet affleurement, niais dont l'origine, en ce qui con- 
cerne les couches numérotées, est incertaino: 

F, chfflides: 
Heteraster Couloni, D'Olffl. 
F, chinobris. sus pla, centula, DRfloR. 
Toxaster conaplanatus, ]31i, 1: Y. 
Toxaster Collegini, D'OR13. 
Toxaster granosus, D'OuB. 

Brachiopodes: 

Terebratvcla auberson, ensis, Prrr. 
Terebra, tnla raldensis, DE I, oR. 
Terebratula acuta, QUEN. 
Terebratula, riillersensis, Lox. 

Endesia Cruziana, P1c'r. 
Rhi/ncho'nella multi formis. liotni. 
Pilrynchonella lata. n'ORI. 
Rhr/n. chmiella rrreyularis. Pier. 

Lamelhbra7zches : 
Panopea cauta, Ac.. 
I'anopea atenuata, TItIB. 

Pano pea neoconliensis, D'OßB. 
Pano pea c? /lindrica, P et C. 
Panopea scaphoïdes, P et C. 

Panopea lateralls, An. 
Phola. donnya scaphoides, 3c. 

Pholadoni-i/a Gillieronri, P. et P. 

l'leuroni ya unioïdes, At.. 
I'leuroin, yca rostrata, MATH. 
Venus Unpiniana, D'ORS. 
Venus Fendoperana, LEYM. 

. Tantra otara, D'ORB. 
Arca ßaudonitina, ('OTT. 
Ltthodontu, s, sp. 
Irtrt, sp. 

Gastéropodes: l'1eurola»taria, francata. P. ot C. 

B. Vallée d'Entreroches. 
Une autre coupe stratigraphique qui complet(' la précédente vers le haut et monte jusque dans le 

Barrenn"m se trouve dans le vallon d'Entreroches à l'E du Mormont. 

Dans le versant du «Pa guet stir 
('ha-u1», 

au N du point 510 et à 50n1 à l'E du tunnel, ontrouve 
la série suivante qui a été complétée par des affleurements dans le versant du tunnel. 

Tout en haut et un peu en arrière (lu point culminant affleure: 
380 Le calcaire lalanc saccharoïde. à Iieq'u *enia am-nm, ona, ia,, MATH., qui est connu sous le nom d'Ur- 

gonien Moue. Au maxinwni .......................... 
10,0 m 

3 70 Puis, vers le bas, 1111 calcaire compact oolithique et spathique. 11 est bruti, bien lité par 
place. Des zones marneuses avec un lit ü, Terebratula globes, Pier., et Terebratula russillen- 
Sis, DE LOR., Se trouve (laus Cette a, SSISe 

..................... 
360 Calcaire finement spatliique, brun-jaunàtre, plus marnent siti- le toit, en petits bancs (le 

3. o m 

0,25 ìi 0,3 m.................................. 2,; m 

J'y ai trouvé une liequienia ammonia, MATFI. On n'en trouve pas 1)1115 bas 

chins la vire. 
350 Calcaire oolithique blanc; les oolithes sont nombreusl'5, plus dures que la pâte. Cassure 

trì, s banche, inégale, bancs compacts ...................... 
4, m 

340 Calcaire oolithique brun, plus tendre que le 35; pen de fossiles 
........... 

2,5 m 
330 Une série de bancs de calcaires tendres, fortement oolithiques, gris; oolithes plus sombres 

que la pote. Ces bines sont les mômes que ceux qui affleurent entre les deux murs supérieurs 

de soutènement du versant ........................... 
320 Une petite couche marneuse sans fossiles, qui nest pas partout visible ........ 
310 Bine de calcaire mutrnen< à diaclases, pen oolithique, taris-blanc . 
300 liane d', calcaire gr. ttnteleux, nodules trôs durs, bruns, â calcaire spathique, glauconieux. 

Englobés (laps un caleaiire marneux, l)lanchatre, A dépris de fossiles ......... 
29° Assise de calcaire murncux, ù, riodulcs durs comme (laies : 3O. Parfois, des zones bien litées 

`?, rii 
0,2 m 
1 ,; In 

1,0 in 

et très dures. Les nodules sont de la grosseur du poing à celle de la tête. La surface a l'aspect 
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d'un corºglornéra, t. l)ans cette assise, sensiblement au miliou se trouve la zone à Terebratula 

ebrodunensis, At 
................................. 3,0 m 

280 Assise de trois barºcs de calcaire, avec inttýrcalations de marnes grttºmcleuses ..... 
ý, o rn 

Nous ý' distinguorts : 

c) banc supérieur de calcaire spathique ànlauconie ............ U, 8 ºn 
(1) couche de marnes à fossiles ºna1 consercés ............... 

()13 in 
e) banc moven du meine calcaire que c................. 0,8 m 
h) marne à l'h. oladon2y a elonyata. 1Tt*'tisTEtr. 

................ 
0,3 m 

a) banc de calcaire spathique br"trn, glauconicul .............. 
0,8 m 

: 3, o nt 

270 Calcaire ntarue(IX, assez ten(be et mal lité. Plus jaune que 26. (l'aspect roua, 1)ssilifère. 
Cette assise repose en concordance trì, s nette sur le calcaire jaune de \ellwhNtel propre- 
ment (lit ................................... 2, o m 

260 Le calcaire jaune (le ueli (tel. tiur le toit (le 1°assise, il est spathique, mais (liVient de 

plus eri pli is oolithique vers la base, avec (le la glauconie dans la partie supérieure. Il est 
bien lité, en petits bancs atteignant jitsgtt'ìt 0,2 m (l'épaisseur. En regardant (ln petit 
chemin qui monte de la guérite (VEntreroches vers «La l'hau>>ý, nous voyons trì-s bien que 
sur l'assise 26 se trouve une assise de 5 in moins bien litée. moins compacte aussi et plus 
jarnte. Ce sont les assises 27 et 28 ensemble. 

l, e calemre jumte (le Neve tel a une épaisseur d( ................ 15 m 
\ 

oilit dope les deux coupes qui montrent le mieux l'eiìs( rnl)le de l' Ha uterivien et du Barré- 
mien avec le passage de 1'uì à l'autre. 

C. Bretonnières. 
1-I1 faciès spécial du calcaire jaune de 1V'e Otalel se trouve dans la gorge (le l'Orbe et à. B re- 

ton ni ères, par exemple dans la carrière de la «Coin l) e stir'Filenet» (S(le Bretonnières); ony trouve 
un calcaire entièrement oolithique métis jaune clair, tirant au blanc. Les oolithes sont (l'une grosseur 
de 1a3 mm; assez (lures et fortement magnésiferes. 

D. Gorge de l'Orbe. 
I 'Huuteririen inféricur affloure (I. u1s la gorge ile FMR 

, mais on ne peut ici relever de coupes 
satisfais, untes, la pente raille du versi lit est tI'( euuverte (l'éboulis et (le végétation. 

E. Mormont. 
Au J\Iurmunt .I 

Ha. uteriricri. 't11érie'i(r affleure sur mw surface trì. s rýsheintýdans la vallée du 
«Chemin Romain». Il forme lù le coeur de l'anticlinal (Iu MurmonI. Quelque: s bancs de marnes 
et de calcaires taris-vert sont ýýisilºles et nous avons réussi ìº v trouver quelques fossiles, surtout des 
Terebratula acuta, QuENSTEDT. L'afflenrrmelºt. était connu (l( puis longtemps (voir 20, h. 198; 21,1). 168 
et 198). 

F. Feurtille. 
A Li Fon ri Me, l'Ilnvfcriricir, bufr'rieur (st entiìnrn1i1º1 coýlivertde moraines de fond et de végé- 

tation. 

En tomme, noun 1ºonvun, a41niettre one épm. seiu' porrr le calcaire aune de 
Neuchktel de 

.............................. 20 m en moyenne 
et pour l'HauIeri vien infíricar de 

..................... 4. î 1n 

]", Il 
1, 

u tout polir l'É+ture (i: ý ni 
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Fossiles de l'Hauterivien. 
Outre les fossiles cités dans les coupes précédentes, nous avons trouvé dans l'Hauterivien: 

a) Vallée de l'Orbe: 

20 m en aval de la Tu ffi ère, dans les marnes blettes : 
'l'oa"aster grano. sus, n'Oni . 

A Patéroux: 

l'anope(t neocoýraienSis, D'ORB. Astarte Germani, P. et C. 
Pholadoni. yya Sanctae-Crucis, P. et C. T, y/lostoma depressum, P. et C. 

l'holadonz ja scaphoïdes, P. et C. Ovcsins écrasés. 
Lima IDubisiensis, P. et C. 

b) Vallée du Nozon: 

Sur la route ale Vi ii lionà Premier (point x2) : 
i'anopea nieocomiensis, D'Oin. Terebratula acuta, QUEN. 
Echinobrissus Renerieri, I)ESOu. Itihynchonella multiformis, ROEM. 

A Romainmôtier (Les Râpes): 

Ostrea minosa, COQUAND. 

Sur le chemin qui monte (le Cressonnière vers le point 602: 

Venus Dupinia, nia, P. et C. 

Ostrea tuberculi f era (KOCH). 
Clihtillon: 

Point 623 h l'E : 

Panopea cylindrica, Y. et C. 

P! /rina pygaea, ])ESOR. 

St-Loti li : Sur lei grande route (le la Cressonnière : 

liter/? i, chonella Gillieroni, Proc. 
Petites Térebratules. 

c) Mormont : 
Versant nord de «Sur iýIormonri(, t»: 

Pholadomya elongata, NIüNSrER. 

Champ llriand au N du point 525: 

fllectryonia rectangularis, ROEM. 

Versant sud, prì's du villago «Eclépens»: 
Venus 

. 
1)upiniana, D'ORB, Pano pea neoconaiensis, n'ORS. 

Ostrea tuberculi f era, ('o<ì. F"chinobrissus Renevieri, DESOR. 

Panopea cylindric,,, P. et C. Siphonocaellia excavata, ROEM. 

§ 3. Le Barrémien. 

La coupe (1 U paquet «Sur C li aU X» que nous avons terne à donner dans le chapitre traitant de 
l'Hauterivien nous a permis de constater la façon dont l'Haulerivien passe au Barrémien. Nous avons 
vu en même temps toute la série barréniienne, l'L'rgonien y compris. 

Étant donné le peu d'étendue de la, région étudiée, le faciès du Barrémien ne change pas latérale- 
ment et cette coupe stratigraphique est la coupe normale et classique de la région. 

L'étude de l'association des fossiles dans cette série nous montre où il faut tracer la limite de 
l'Hauterivien et du Barrémien. 
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Aussi, avons-nous suivi l'exemple (le nos prédécesseurs en admettant le niveau de Terebratula 

ebrodunensis, A o., (couche 29) comme mur (11, Barrémien. 

Les bancs 29 ì( : 37 sont connus dans la littérature sous le nom de «Urgonien inférieur». On peut 
objecter 

i1 
cette (Iénonuinatloll (lue le terme d'Urgonien devait être réservé aux faciès à rudistes seule- 

ment. 
Dans la légende de notre carte, nous désignons par trgonien les bancs coralligènes à rn(listes 

(couches 36 à 38) et gardons le terme de Barrénaien pour le complexe inférieur usqu'à la cotiche à 
Terebratula ebrodunensis, A. (couches 29 à 35 de notre coupe). 

En somme, le Barrémien consiste en une série (le calcaires spathiques ou oolithiques, grume- 
leux, avec (les bancs plus durs pair place et (les couches nettement marneuses, de couleur grise, blanche, 
jaunâtre et brune et d'une épaisseur de 15 m en moyenne. 

Si nous n'avons citer aucun changement de faciès, dans le sens horizontal, nous devons, par 
contre, attirer l'atteütion sur une augmentation d'épaisseur du Barrémien que l'on constate en allant du 
11lormont vers le Jura, donc (le l'E à l'\V. 

A Ecléperts-Gare et Sur Chaux, l'épaisseur de l'assise de calcaire grumeleux, tendre et 
très friable (couches 27 à. 32) est de 10 m. 

A (lundoux, près Eclépeus-Village, près de l'anticlinal, cette épaisseur est de 14 in. 
En cet endroit, sous le calcaire barrémien oolithique blanc et très compact se trouve le calcaire 

grumeleux avec intercalations (le bancs compacts de calcaires spathiques gris-jaunâtre ou brun clair. 
On voit affleurer les bancs supérieurs de 1'Hauterivien. 

Plus à l'\V encore, à La Cressonnière (vallée du Nozon), on voit de loin la grande falaise jaune 

avec un encorbellement à sa base. Cet encorbellement est dans le calcaire grumeleux et le niveau à 
Terebratula ebrodunensis inaccessible se trouve quelque part dans la falaise. 

En ce qui concerne l'épaisseur de la série, nous ne sommes pas non plus en masure (le donner 

un chiffre exact, mais elle est très près de 18 à 20 m. 
Sur une distance de (; l: m, l'épaisseur de la partie grumeleuse augmente donc du dotthie. 

Le Barrémien contient relativ(ment beaucoup de fossiles. C'est une faune de Brachiopodes, 
Lamellibranches et Spongiaires que nous trouvons dans ces assises. Nous donnerons à la fin de ce 
chapitre une liste (le nos trouvailles. 

Le calcaire urgonien proprement dit, dans notre région, fait encore partie de l'étage Barrémien, 

ainsi que l'a démontré Bauntberger (80, p. 33). Son épaisseur originelle ne peut pas être évaluée, car on ne 
trouve dans notre territoire aucune trace (1'Aptien en place, et 1'Urgonien se montre partout réduit par 
l'érosion. On sait, d'autre part, que cette épaisseur ne dépassait pas 20 à 25 in. 

Ainsi que nous l'avons déjà (lit, nous considérons comme Urgonien le calcaire à Requienia am- 
monia, MATH., c'est-à-dire les assises 3G, 37 et 38 (le la coupe. Il ya donc 5à6m (l'un calcaire spathi- 
que brun foncé à la base et au-dessus on trouve, avec une limite parfaite, l' Urgonien blanc, visible 
au premier coup d'oeil, grâce au changement de couleur. 

L'Urgonien blanc est extrêmement fendillé et cassant, très dur et à cassure conchoïdale nette, 

parfois fin( ment oolithique et alors les oolithes sont comme fondues dans la pâte, ou bien saccharoïde 

et cristallisé comme du marbre. Ce marbre ne peut être employé pour les constructions. On l'utilise 

pour l'empierrement (((s routes s'il n'y a pas dans le voisinage une gravière dans le fluvioglaciaire que 

l'on préfère toujours. L'Urgonien contient passablement de Brachiopodes par place ; la Requieriia 
am. monia, MATH., et ses espèces parentes lui ont valu le nom de calcaire à caprotines. 

Fossiles du Barrémien. 
10 Valleyres sous Rances: 1)m-, mw cmuclie bruue spatIiique: 

Cardiieººº Voltzi, Lr ýnz. Pecten urgoniensis, Lox. 
l'sez idocidaris clunifera, P. et C. Panopea neoconiiensis, D'ORB. 
lsocardia, Si). 
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20 Bois de Fives: W d'Agiez: 
Rh ynchonella lata, D'ORB. 
liliainchonella riissillensis, DE LOB. 

30 Aux Bretonnières (cuitcli 29) : 
P(t lOL)eU ')be0001)bie)'bsis, D'OR B. 

40 Vallée de L'Engins : 

Psevdocidaris clwn, i f era, P. et C. (. oniop itqus peltatus, AG. 
Ecliinobrissus Roberti, D'ORB. 

50 Ferreyres (Petits Imes): Dans la couche inarno-calcaire blanche et noduleuse: 
liltq, nchonella irrequ. laris, Picr. 

G0 Eclépens : 'N, «Clieiniri des poules»: 
Eudesia ebrodunensis, A. 
Pano pea neocam2: ensis, n'Oxn. 

Terebratula russillensis, DE Lox.. 

Sur 1e chemin supérieur (1'Eclépens A Eclépens-Gare: 

l'anopea liobinaldina, AG. 

70 Carrière <La Fully, ) (lu lr, týlnýt de ý, Puvniy» : Barrénaieii,. 

Turbo I)ubisicýasis, P. et C. Ostrea tuberculi f era, KOCH. 
Alectr yon, ia rectanyularis, ROEniER. Terebratula essertensis, PICT. 
Rlulnchonella irrequta, ris, PICT. Terebratula russillensis, DE Loß. 
Rhitnchonella lata, n'Oxs. 

go Carrière de Cinq-Sous: 

ý)O 

lihy, itchonella irreyularis, PICT. 
Phyncjionella lata, n'ORß. 

Fully-Pevray : 'Sur 1e cherniii : 
Natica Sau, iierli., Cocý. 

100 Pevray: An-(I(, sSoýtiS (lit point 5i3O: 

lihr/nchonella lata, n'OIìB. Turbo cliallilaitensis, P. et C. 
1fltt/nchonella, ni, ultiformis, RoBNi. Tellina Carteroni., n'OitB. 
l'crebratvý. la essertensis. Pier. 

110 Mormont : 

12° Carrière d'Eclépens : 

flotu rýiopìýqus 1ý; scheri, I )Lsoit. 

(, 'oniol)yyus pultatus, Ac. 

Cidaris Lard yì, 1)ESOx. 

Mormont: l'liarnp l)rialld an S dc «l'11.1): 
Rh, ynchonella -irretul(iris, PICT. Pseudocidaris helveticus, P. et C. 

Goniol)rtyus pelta, tns, Ar,. Pecten Goldfussi, hESxAYES. 

Ostrea týýbercul if era, liocit. Terebratula russillensis, LOR. 

1ihrynchouella Gilliero7ai, Picr. 1ihýnchonella lata, D'OxB. 

Pecten, sp. Turbo, sp. 

i 30 
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140 Entreroches : Entre les deux tunnels et au-dessus des cieux murs : 

Pyrina i-racisa, D'ORB. Cardium cottaldiniuira, n'ORB. 
Panopea neocontiefflis, D'OßB. Terebratula ebrodunensis, AG. 

entre les deux murs : 

Rhynchonella lata, I'Uxx. 
Venus ? 'endoperana, LE VM. 

15° Sur Chaux : 

daiiti 1e5 couches 36: 

J'emis Escheri, Lon. 

Tcrcbruffiaa irreyvlaris, P. et C. 

(, 'oniopytta. is pcltatus, AG. 
IiPqulc'Ib1a, ammonia, MATH. 

1 60 Escarpement au N du 0 du chiffre 510: 

h'hyýichoýtella irrcyýalariý. PTcr. Lima rwssillen"sis, P. et U. 
lihynchonella, lafa, n'Uxi3. 

hii)Oulis de c"-ette pente: 

1ih yn, cho7iella (, 2llierorai, Prei. 
'l'erehrafaala irrerfvlaris, PICT. 

17° Sur le point 510: I)a, ns lei cwiclie : 3t1: 0 
Cidaris pustulosa, A. Gxos. Rhynchonella irregularis, Picz. 
Heteraster Couloni., D'ORB. 

180 Eboulis de la pente nord : 

J seuclocidaris d'uni fera, V. 

Terebralula raklensis, Lox. 
Terebratula villersensis, Lox. 
'l'erebratula esserlensis, Pic°r. 
Terebratula Seeuri, Pic'i. 
Terebratula Carleroni, n'ORB. 
Rhì/nchonella tata, n'ORB. 

Pnýt. opcra tzcoconaiensis, D'ORB. 
li hynchonella m, ulti f ormis, RoEM. 
Terebratula filobus, PicT. 
I'leîirotomaria truncata, P. et C. 
Turbo germani, P. et C. 
Holectgpus naacropyyu-s, 1)r: soR. 
Radioles de Pseudocidaris cluiai f era, 

] 90 Sur l'emplacement de la lettre «S» de Sur Chaux : Dans la couche 36: 

(1oìl. iopilý/iýs pcltatus, Ac. furbo ''a. nctae-Crucis, P. et C. 
Troches Morteauensis, P. et ('. l'erebratula, sp. 

2O0 A 50 mà 1'W du portail sud du tunnel septentrional : 

hollir, i: opp? /yus lllorloti, I)i: soit. 

21o Sur l'emplacement de la lettre «z» de La Sarraz, dhiiis l'Urgonien blanc: 

Regw cnia anºýnoni«, MATI[. ý'jýluierýý. litcs erraica, P. et C. 

- lihrjnchonella later, D OI B. , ý"7ºItnerulites Bluìnenbachi, STUD. 
h'lirynclºonella irrequlavis, PicT. Moule d'un Turbo. 

22° Urgonien blanc près du marais d'Entreroches, à 100 in à l'«' des C. F. F.: 

Rit jnchonella irregularis, Pier. 

Rh? jnchonella G2lheroni, Pier. 
Matér. pour la carte géol., uouv. série, 59e livr. 

LOR. 

4 
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230 L'Isle : Carrière du 1\'Iusselet : 

Ostrea ßoussingault, i, D'ORB. 

24° Tillériaz à l'E du Mormont : 

l'anopea neoconviensis, n'OxB. 

25° Sur Chaux: 

Requienia anononia, Ao. Terebratula russillensis, LoR. 

Terebratula globus, 
PICT. 

Dans la, partie inférieure: 
Cyprina Orbensis, P. et C. Panopea neoconiicnsis, D'ORS. 
Natica Mastoidea, P. et C. Isocardia neoconaiensis, D'ORS. 

260 Carrière d'Eclépens- Gare: 

Rhynchonella 2rregularis, Pics. " 
Toxaster granosus, D'ORB. 

270 Déblais des C. F. F. à Croy (banc 36): 

Toxaster granosus, D'ORB. 

§ 4. Les terrains crétaciques supérieurs au Barrémien. 
Dans le Jura, l'Aptien, l'Albien et le Cénonianien ne sont connus que sporadiquement. 
Ces affleurements clairsemés sont le résultat de deux phénomènes, qui certainement ont joué 

consécutivement, à savoir la sédimentation restreinte et locale et puis l'érosion antééocène, lors d'un 

soulèvement (lu massif jurassien pendant le crétacé supérieur. 
Rien ne nous empêche d'admettre que ces terrains ont été déposés dans notre région ou qu'il 

en existe même encore des traces sous la molasse ou le quaternaire. 
En tout cas, nous avons réussi à trouver dans le Sidérolithique de Montcherant, à 1'W 

d'Orbe, une Oppelia nisus, D'ORB., de l'Aptien, bien conservée et une Latidorsella latidorsata, 

MICHEL, de l'Albi: en; cette dernière représentée par un demi-tour que nous avons identifié avec la figure 

10 de la planche XIV de Jacob: «Quelques Ammonites du Crétacé moTjen» (voir p. 47). 

Ces fossiles proviennent du voisinage même où ils ont été récoltés, car nous inclinons à 

regarder le remaniement sidérolithique comme relativement restreint dans son périmètre d'influence 

autour d'un centre de sédimentation qui est donc une crevasse, un polje ou une autre cuvette 

quelconque. 
Nous devons donc admettre que l'extension (les terrains susmentionnés était bien plus grande 

autrefois, mais c'est tout ce qu'on peut dire. 

Chapitre M. 

Les terrains tertiaires. 
§ 1. Le Sidérolithique. 

Il ne s'agit pas ici de discuter les phénomènes qui ont produit les dépôts sidérolithiques. Bien 

(les livres ont été écrits à ce sujet ; chaque école tenté une explication (le ce phénomène et l'on peut 
suivre à son propos le développement des théories géologiques, depuis celle des cataclystiques jusqu'à 

nos jours. 
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Aujourd'hui, la question semble résolue et nous nous contentons de donner les conclusions (le 
l'excellent livre de E. Fleury (91). 

A la page 204 il (lit: «La sidéroli. fication consiste essentiellement en Iine altération superficielle des 

roches par vol(, hydrochimique. » 
P. 209: «Les altérations sidérolithiques sont particulièrement complexes: elles ne sont pas un 

résultat quelconque d'une action isolée, mais elles traduisent, au contraire, un travail compliqué et 
variable qui, en règle générale, comprend deux actions opposées: une démolition (par décalcification) 

et une reconstruction (par imprégnation). » 
P. 211: «Les roches mères se transforment en produits sidérolithiques par enlèvement (le cer- 

tains éléments qui disparaissent plus ou moins complètement et par transformation chimique de ceux 
qui ont échappé à la dissolution. » 

P. 215: «Le sidérolithique proprement dit, tel qu'il se présente aujourd'hui, stratifié ou non 
stratifié, en place ou remanié, tout en gardant les caractères originaux du faciès général, est cependant 
individualisé: c'est un type sidérolithique dérivé, évolué et transformé. 5a complexité résulte précisé- 

ment de son évolution: les caractères acquis sont superposés aux caractères originaux. Men plus, les 

caractères originaux se sont attétiunés pendant Cette évolution des matériaux; ils ont été subordonnés 

par les caractères acquis qui sont devenus les caractères dominateurs. » 
Aujourd'hui que la pédologie a fait (les progrès énormes, nous pouvons ajouter que le Siderolithique 

se présente iti nous comme un ancien sol. 
Il rentrerait comme tel dans la série des sols enfouis et anciens de la classification de Glinka. 

Quittons ces considérations générales et présentons rapidement les gisements connus de la région. kl, ri 

A. Mormont. 

C'est en 1852, que quelques savants vaudois ont trouvé pour la première fois le Sidérolithique au 
Mormont et y récoltèrent des ossements de mammifères (20, p. 117; 27, p. 20). Ce Sidérolithique remplissait 
des crevasses dans lt' calcaire urgoiiien. C'était lin bolus, soit une marne rouge riche en sels de fer. 
On voit encore une de ces crevasses près de la gare d'Eclépens, à l'entrée (lu tunnel, tout près du séma- 
phore. Elle est large de 0,8 m, remplie d'une marne rouge foncé avec (les cailloux urgoniens tombés 
dans la crevasse pendant le remplissage. Les cailloux indiquent vaguement une dislocation. La lèvre 

méridionale se serait légèrement abaissée. 

A cause de l'exploitation de la carrière d'Eelépens-Gare, les crevasses, clans lesquelles 

nos prédécesseurs ont récolté (les fossiles, ont disparu. Mais il se peut fort bien qu'un jour on découvre 

(le nouveaux gisements. 

I)ans de petites crevasses de la. Carrière de Cinq-Sous, on observe, outre le bolus 

rouge, une argile bleu-ciel, pyriteuse. Un autre point bien connu et favorable à l'étude du 
Sidérolithique est la, carrière du Four à Chaux d'Entreroelies. Elle se trouve à 150in au SW 
du point 447. Ici, le Sidérolithique se trouve dans les crevasses du Barrémien et, par place, la 

roche est entièrement colorée d'un rouge foncé. Par ci, par là, on trouvera encore quelques débris 
d'ossements. 

La faune récoltée dans ces différents 
gisements et ailleurs a été étudiée d'une façon défini- 

tive par H. Stelilin de Bâle (87). Elle appartient aux étages compris entre le Lutétien et le 
Ludienz supérieur. 

B. Montcherand. 

Vautres gisements sidérolithiques se trouvent un leu en aval de l'usine électrique de Nlont- 

cherand, dans la gorge de 1'0rbe, ù, l'endroit oit la dalle calcaire disparaît sons la molasse roue,, 
pour réapparaître dans la ville (l'Orbe même. 

Le Sidérolithique remplit l'Urgonien fendillé et a teinté de rouge-sang de brandes surfaces 
du calcaire. 
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Quand on monte d'Orbe vers l'Usine de Montcheran 1, on traverse le ruisseau d'Agiez sur 
un petit pont. Sur le pont même, on est en face d'un affleurement sidérolithique qui nous a livré, outre 
des pisolithes de grandeurs très différentes, les deux Ammonites mentionnées de l'Aptien et de l'Albien 
(voir p. 20). 

'fous ces remplissages de crevasses par le Sidérolithique semblent dûs à l'action des eaux de 
ruissellement, action à faible distance qui n'est pas comparable à celle dii charriage par les cours d'eaux. 
Ces matériaux si latériti>és n'ont été ramassés que par de petits filets d'eau hésitants, amortis dès leur 

premier stade érosif. C'est, ainsi que nous pouvons considérer que ces Ammonites aptiennes de Mont- 

cherand provenaient de la, région environnante (p. 20). 

AMontcherand, le S'idérolithique montre par place l'aspect d'une couverture continue, 
d'une couche non stratifiée. Il est de ce fait un gisement d'une morphologie intermédiaire entre celui 
du Plormont proprement dit et celui de Goumoens-le-aux. 

C. Goumoens-le-Jux. 

Ce gisement été décrit en détail par H. Sehar(1t, noms rerrvr>yorts à son exposé (50, p. 623). 
L'anticlinal du i\Iut. murrt est, à 1'l: du i1rarmont lm-même, congé pur la vallée du '1'a- 

lent. Cette vallée présente un peu au N de (; ommuens-le-. lnx une gorge étroite inaccessible, sur 
l'emplacement de l'axe anticlinal. Art N (tau S, las couches plongent de 5à 100. L'érosion fluviale a mis 
à jour lat. Molasse, le »iderolithique et le calcairrý vrgov, ien-. Il paraît qme ce Sidérolithique épouse le cal- 
caire entieremerrt en suivant la cuurbnre du pli. 'l'omtefois. noms Il vous réussi it le toucher que sur 
la rive droite, car le Quaternaire et la végétation font de lhru. rnicnx pour le catcher. 

klon les obserý ations de S'ch. ardt, le ktiUI 1Olithiquce repose sut. l'Cryonien à surface érodée; il est, 
en outre, stratifié et devait présenter une épaisseru' de 15 à 17 m. ('ct auteur y distingue quatre couches 
qui se suivent de bas en haut de la façon suivante: 

1o le minerai de fer, en grains (Wohnerz); 
20 le bolus rouge, ferrugineux, 12 m; 
30 le bolus jaune; 
40 la marne rouge panachés qui passe insensiblement à la molasse rouge. 

Nous citons ces zones parce qu'il nous fut impossible de lus repérer. Aussi croyons-nous que 
H. Schardt s'est trompa sur l'épaisseur dm départ. 

V ensemble des terraius compris entre l't'rgonien, et la Molasse ne doit pars dépasser 3à4m, comme 
l'indique Arnold Heim (99, p. 29). 

L'affleurement qui, aujourd'hui, se prête encore le mieux à l'étude se trouve sur la rive droite, 

en aval de l'axe anticlinal dans la berge de la. vallée, tout près de l'affleurement molassique où les grès 
plongent de 70 à H0° vers l'E. 

C'est une bande allongée de 2à3m de haut (l'une couleur rouge-brun foncée. La stratification 
n'est pas bien prononcée et les pisolitlmes sont rares. Leur grandeur varie de 1 mm de diamètre jusqu'à 

un demi-centinmétre. ], e tout est fendillé à la surface et divisé en petits orbes. C'est probablement l'effet 
du gel. 

Vers le fuit Ja masse devient, plus jauni par diminution du fer et son passage la molasse n'est 
Pas visible d'une façon satisfaisante, à cause de la terre végétale. D'ailleurs, les bancs (le grès gris 
molassiques sont très près et disloqués. Ceci est dû à un glissement que nous étudierons (le près dans 

un autre chapitre. 

§ 2. Le calcaire d'eau douce d'Orbe. 
fous ce titre, H. , 5'chardt publia une note (50, p. 636) sur un calcaire d'eau douce qui recouvre les 

deux flancs de la colline d'Orle. Cette colline est formée p ir un anticlinal et c'est sur son flanc E que 



- 23 - 

, Schardt découvrit clans une carriére cinq bancs (l'un calcaire d'eau douce, bitumineux et dur, avec 
des Planorbes et Livìnées. Les bancs étaient séparés par (les délits marneux avec urge quantité énorme 
de grains de (haro. 

('et enselnimle de bancs repose par l'intermédiaire (l'une couche (le marne blanche ou rosâtre, 
gl'ésiforlile, slli' le calcaire ttrgolllell. 1) auli'e part, elle est surmontée par une mince couche terreuse 

et ferrugineuse qui reposa avec une surface corrodée stir le dernier banc calcaire. Des nodules de 

cette lnatière terreuse péII trent dans l'intérieur du calcaire. Au-dessus (le la couche terreuse vient 
une couche d'un métre (le marne sa Meuse grise à nodules terreux jaunes, à laquelle succède enfin 

une couche de grès siliceux, bitumineux, avec les mêmes nodules terreux. 

Sur le chemin (hl «P 11 isoi r» , versant occidental, H. , S'chardt a pu préciser davantage la position 
des couches et faire l'observation que ce calcaire est immédiatement inférieur mix dépôts de charriage 
du faciès torrentiel (le la molasse (Ill pied dit aura. 

H. Schardt envisageait la couche terreuse et ferrugineuse comme du Si(1érolithique. Il semble 
dore que les bancs de calcaire sont de l'eocene et comme tels parents et synchroniques du calcaire du 

((Lac Ter» et du calcaire d'eau douce dit Hatit. Schc d11 Armi bernois. ýý1ijolnd'lnli -on attribue ces 
terrains an on(lrien. 

hill ce (lui concerne nos recherches sur le terrain, elles n'ont abouti à rien. La carrière susm('n- 

I ionné( a été remplie pendant les recherches (le H. , S'chordt. 

Sur le chemin dit «Puisoir», on ne peut plus rien découvrir. Il a été urbanisé, comme du reste 

aussi les environs de la ville et ces améliorations, fruits de la civilisation, génent toujours considérable- 
ment les recherches géologiques clans les environs des centres de population. 

11 ne faut pas croire que ce calcaire tongrien ait une grande extension. Pour nous, il enveloppe tout 
juste l'anticlinal d'Orbe, parce que plus en amont, près de l'Usine d'Orbe (1 km à 1'W), nous 
n'avons pas constaté ce terrain. 

3. La Molasse. 

La connaissance (le cet ensemble de marnes et de grès s'acquiert uniquement par une exploration 
des ravins et torrents très encaissés. 

Aussi sommes-noies obligés de présenter une série de ces vallons pour montrer la stratigraphie 
complète, plus ou moins monotone. de ces sédiments. 

Notas commençons avec la vallée (le la Venogne polir visiter, après, les ruisseaux pins it l'E et 
monter ensuite peu a lieu vers le \. 

A. La Molasse de la région de la Venoge et du Veyron. 

a) Le cours de la Venoge. 

La vallée de la Venoge, en amont de La Sarraz nous offre la particularité d'avoir d'énormes 
falaises sur le bord sud-est. `l'outefois, lE s affleurements sont assez restreints par les éboulis, le qua- 
ternaire ou bien la végétation. 

Au S de 1ý'errevies, cette- vallée forme la limite entre le calcaire urgonien et, la. molasse qui, tous 
deux, plongent (le 

50 dans la dire etion du SE. 
Plus en amont, dans les environs de Moiry, la Venoge coule entièrement sur la molasse et en- 

suite sur ses alluvions ou sur le fluvioglaciaire. 

1o Immédiatement au S de Ferreyres, là où un petit glissement refoule la Venoge vers 1,1 droite, 

on voit sur la, rive droite, dans la falaise, des grès gris-vert, tendres, avec des bancs plus durs inter- 

calés. 

/, 

20 Au tournant plus en amont, 1'Urgonien, blanc affleure (Tans le lit et sur la, rive droite en banes 
de 15 a 20 cin d'épaisseur, plongeant, de tip vers E. Encore un peu plus loin, on voit une marne rouge 
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molassique sur le calcaire. Celle-ci est recouverte elle-même par (les grès en bancs tendres, en alter- 
nance avec (les bancs plus durs de 0,3 à 0,4 m d'épaisseur. 

30 Suit, dans le «Cul d'Esserton», sur ce grès, un grès très dur à grains (le glauconie. 
40 Les grands escarp( ments (les «Côtes des Vaux» à l'E de Moirv montrent des grès ver- 

dâtres et jaunâtres et plus haut un banc marneux bleu-clair de 0,8 m. Au-dessus, un grès plus tendre 
avec intercalations de petits bancs plus durs, jaune-rouge; puis, un banc marneux, noirâtre sur 1m 

et gris-verdâtre plus haut. 

50 A la Lécherettaz, on voit les marnes rouges au fond du lit. 

60 Peu à peu, la molasse quitte le lit et laisse la place au quaternaire et aux alluvions modernes. 
Au «Moulin de Morvan», on voit encore de temps en temps (les marnes dans le lit de la Venoge 

et dans l'escarpement qui domine. 

La Venoge nous montre donc un ensemble de marnes et de grès d'une épaisseur de 80 à 100 m. 

b) La vallée du Veyron. 

La vallée du Veyron est de beaucoup la plus instructive. Elle nous montre la Molasse presque 
continuellement. En descendant du pont de Boehetta, z (route de I)izy à Chevilly), nous trouvons 
des marnes jaunes et grises, rouges et noires qui forment le lit du ruisseau. Les marnes sont bien litées. 
Au-dessous, il ya (les grès plaquetés verts qui plongent de 50 vers le S. A mesure que nous descendons, 
les grès deviennent plus épais et forment des barrages dans le ]it par dessus lesquels l'eau tombe en 
petites cascades. 

Un peu en amont (les Moulins Chaffard, la Molasse présente un plan de glisseraient sous un 
éboulement glaciaire et on y voit, de haut en bas : 

80 

70 

úo 

50 

40 

(les matériaux ; lissés; 
banc de grès très dur, vert foncé 

........................ 
0,3 m 

marnes jaunes 
................................. 

2,0 in 
banc de grès vert ............................... 012 in 
marnes sombres, gréseuses et micacées ...................... 

5,0 m 

Au-dessous de ces marnes, mais 50 m plus en a al: 

30 (les bancs de grès épais, direction des couches NE-SW et plongement 80 à 100 SE; 
20 ensuite dans le ruisseau, plus en aval, les mêmes gras avec un peu (le marnes intercalées; 
10 peu à peu, les marnes cessent et en descendant la rivière on n'a que des bancs de grès verts, 

gris et tendres et, seulement plus bas, là où le Veyron rejoint la Venoge, apparaissent de nou- 

veau des couches de marnes bariolées, stratigra phi quement au-dessous de cette assise de grès 

gris-vert micacés. 

Sensiblement 1 km en amont de son point (le jonction avec la Venoge, le Veyron coupe un ancien 
méandre, entouré par un escarpement de molasse. Un immense bloc erratique gît encore dans l'ancienne 

rigole. La paroi qui à environ 40 m (le haut, sa base couverte par des éboulis, est constituée par les 

mêmes grès gris-vert que dans le Veyron en aval du Moulin Chaffard. 

Dans le dernier coude (lu Veyron en amont de la «Tine de Conflens», nous trouvons, 
de haut en bas: 

30 grès gris-vert en bancs alternativement plus durs et plus tendres; 
20 une assise de 3m de marnes rouges avec de couches gris-bleu et jaunes; 

10 à la base une couche de marnes rouges qui passe peu à peu au bolus sidérolithique pur, mais 
sans pisolithes. 

Cette zone rouge a 1,5 m d'épaisseur. Dans le lit du ruisseau, on voit affleurer 1'Urgonien blanc 

et à partir de cet endroit il coule sur le calcaire, pour rejoindre la Venoge dans la gorge de la 
Tine de Conflens. 
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Autrefois, lorsque les thalwegs étaient plus haut, le Ver ron se joignait à 1a Venoge environ 300 in 

plus bas, et coulait entre les points 540 et 541. Ce passage forme aujourd'hui un petit col qui est 

une vingtaine de métres pins haut que les thalwegs. Nous avons donc une epigenese. 

c) Autres affleurements. 

Plus à l'L et parallèlement au Veyron coule un petit ruisseau, le Val a, ng o n. On n'y voit aucun 

affleurement de Molasse. Par contre, son voisin, le Vérénaz, nous en laisse voir, mais très in- 

complètement, A la cote 435 affleurent (les grès gris-verdâtre, tendres et micacés. I)e 490 à 495 m, des 

marnes sableuses rouges et jaune-gris sont visibles. 
Puis, de nouveau une assise de grès gris-vert, recouverte de marnes tachetéaýs de rouge et jaune, 

couvertes elles-mêmes de grès. 
L'ensemble plonge de 50 vers le Y. _ )ès la cote 510 à peu près, le ruisseau coule sur la moraine de 

fond alpine. 

Résumé. 

De l'étude de ces quatre ravins, se dégagent les faits suivants: 
La Molasse, rouge repose par l'intermédiaire d'une couche de marnes sidérolithiques en con- 

cordance apparente sur le calcaire urgonien. 
10 Le Sidérolithique, épais de 1,5 m, passe insensiblement dans les couches calcaréo-marneuses et 

gréseuses de la Molasse. Celles-ci sont bariolées vers le toit où s'intercalent peu à peu (les grès. Epais- 

seur 20 25 ni. 
20 Vient ensuite nie assise de grès gris de 60 m environ, mais le changement de la sédimen- 

tation ne se manifeste que peu à peu. 
30 Au-dessus (le cette assise, il existe de nouveau une zone marneuse dont l'épaisseur ne peut pas 

être évaluée dans cette région. 
Continuons nos recherches sur l'autre rive de la Venoge, au N. 

B. La Molasse au N de la Venoge. 
C: 'est dans la région de Pompaples et Arnex que nous trouvons les affleurements les plus 

instructifs pour l'étude de la Molasse drn pied du Jura, la «Molasse rouge», comme on a appelé cette série 
de marnes bariolées et de bancs de grès. 

Ces assises ont été décrites à plusieurs repris(s par des auteurs différents (22, p. 197; 25, p. 14; 50, 

p. 609). C'est spécialement H. Schardt qui s'est occupé (le cette région. Ce nom de Molasse rouge est du 

reste aussi pour lui un terme impropre, qui ne correspond pas à la réalité. 

a) Ainsi que ce savant l'a décrit, il existe surtout dans la région d'Arnex des bancs 
d'un conglomérat nionogénigu(' et des bancs de grès grossiers intercalés dans les marnes bariolées 
de la Molasse. C'est un faciès torrentiel déposé par un cours d'eau descendant du Jura, en voie 
d'immersion. 

Près du point 540, sur le bord de la route de Porn paples -Croy, se trouve un affleurement des 

plus intéressants : 
A la base, l'Urgonien blanc, puis 3m de S'idérolithique et marnes rnolassiques mélangés, jaune et 

rouge, sans pisolithes. 
Au-dessus, 1m d'un calcaire avec galets rouges remaniés. Un Gasteropode trouvé dans la couche 

de marne est un Helicion inflexurn, P. et C, du Gault inférieur et remanié. 
Tres près de cet affleurement, sur le flanc de la colline 550, affleurent (les marnes rouges, 

supérieures au calcaire susmentionné. On les voit particulièrement bien à l'endroit nommé 
«Pinehon». 

b) Maintenant, si nous nous déplaçons vers le N, nous trouverons bientôt des affleurements de 
ce conglomérat monogénique, la gompholite (les auteurs. La meilleure coupe naturelle à travers ces 
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dépôts se trouve dans le ravin qui coupe les «Côtes de Lin» en deux parties égales. La gompholite 
et les grès grossiers intercalés entre les bancs de marnes (le la Molasse rouge représentent un ensemble 
de bancs (le gravier durcis. Ainsi, la sédimentation de ce gravier se faisait un même endroit par inter- 

mittences. 
Ce cong lomérat proprement dit se compose de cailloux jurassiens roulés. Lithologiqueni, iit, ZID 

nous y trouvons des galets provenant du ['alanginieu, de l'Hauterivien et très peu de l'Urgonien. 
H. Schardt cite (les fossil( s roulés qu'il découvrit dans ces assises. Nous-mêmes, nous n'avons récolté 
qu'une éponge silicifiée. Les galets ont un diamètre (le 0,02 à 0,05 m. Le ciment est un grès à grains siliceux, 
translucides. Ces grains eux-mêmes sont attachés l'un à l'autre par un ciment calcaire. Celui-ci est très 
dur. Si l'on casse la roche, les galets en entiers sortent de leur alvéole en laissant le ciment indemne. 
Parfois, des pisolithes ferrugineuses sont mêlées au ciment, lui donnant une teinte rousse. 

c) D'autres affleurements se trouvent à l'W d'Arnex. La gampholite forme lit les noyaux de quel- 
ques drumlins, ayant résisté au rabotement glaciaire. 

(1) 1)'un affleurement à l'E d'Agi(-z, sin- le bord de la route d'orbe, H. Schardt a donné une 
coupe stratigraphique (50, planche 26). Cette coupe est intéressante par le fait que dans le voisinage 
de la gompholite et stratigraphiquement au-dessous se trouve une couche (le marnes bariolées fossilifère. 
Aujourd'hui, l'affleurement est presque couvert de végétation. 

NOUS avons néanmoins réussi ày trouver quelques Hélices, en grande partie mal con- 

servées. 
Ce sont: Cepea rugulosa, ZIETEN. Trichina, sp. 

Canariella lapicidella, `I'HOMAE. Helicides indéterminables. 
Caracollina, sp. 

Ajoutons encore qu'ici à Agiez, les galets du conglomérat sont de la grosseur d'une noisette. Leur 

diamètre augmente vers le S, dans la région d'Arnex, où, comme nous verrons, a dû se faire la plus 
grande accumulation de gompholite. Mais revenons à l'affleurement fossilifère d' Agiez. Celui-ci se trouve 
à une vingtaine de mètres seulement au-dessus (le l' Urgoni. en. La même couche fossilifère se retrouve 

au NE entre le Chalet et le Puisoir d'Orbe. La position exacte en sera indiquée dans le chapitre 
tectonique «L'anticlinal d'Orbe» et nous y renvoyons le lecteur. Nous y avons récolté un certain 

nombre de Cepea rugulosa, BETEN. 

Tous les fossiles récoltés dans la Molasse ont été déterminés par M. le professeur D' E. Baumberger, 
à Bâle, et nous lui adressons ici-même toute notre gratitude pour ce grand travail. 

e) Si nous continuons nos recherches un peu plus vers le N, nous rencontrons une puissante assise 
de Molasse dans le ravin au NW de Valeyres-sous-Rances. Nous apercevons déjà de loin la super- 

position de plusieurs bancs très blancs de calcaire d'eau douce horizontal. On trouve, de haut en bas : 

Environ 30 in au-dessus (lu ruisseau, le gazon repose directement sur: 
150 Un banc de calcaire ............................. 

0,60 
140 Une couche marno-calcaire grise ....................... 

1,00 
130 Banc de calcaire jaunâtre, lité et fendillé verticalement .............. 

1,50 
120 Couche de marnes grises ........................... 

0,60 

110 Assise de calcaire lité, plaqueté; à la base sans délit marneux, blanc jaunâtre 
.... 

3,00 

100 Assise marneuse bariolée 
........................... 

6,00 

90 Calcaire brunâtre, dur, fendillé 
........................ 

0,75 

Ce banc est environ 15 m au-dessus du ruisseau et à l'altitude de 560 m environ. 

80 Marne jaunâtre 
............................... 

1,00 

70 Un banc de grès à micas, verdâtre, assez dur 
................ 

(), 
15 

60 Assise de marne gréseuse ........................... 
8,10 

50 Marne rouge foncé 0,50 

m 
m 
m 
m 
m 
m 
m 

rn 
in 
in 
m 
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4o Marne gris-vert. sablense ........................... 
1.00 nº 

30 As sise de grýs vert (II petits bancs àtaches j; rnue-rouge provenant do nodules pyriteux 1,50 in 

Entre ces 
bancs 

des petites couches marneusl's. 

20 Plus bas et dans le ruisseau des marnes bariolées ................ . i, 1o rn 
10 En descendant le ruisseau, nous touchons encore 11n 

banc (le calcaire d'eau douce, il est 

brun foncé, fétide. il plonge de 100 vers le NW'NWN'. 
Non loin de là, à l'E, affleure l'I'rgonien'. Une coupe construite nous fait évaluer à 75 ni environ 

et peut-ýtre davantage l'épaisseur (le la Molasse entre ees calcaires (l'eau douce et l'tiryon. ien. 

f) Une derniére coupe nous est présentée par le vallon du «Ruiss(, au de la grande gere» 

an SW de Sf-Christophe (25, p. 22). Elle présente des couches inférieures à celles de la coupe précé- 
dente. 

1)e lois, oll voit unversant Ws c uloré (1e toutes les teintes possibles. Ilal'aspect rubané et sa pente 

est très forte. Nous avons étudié cet affleurement un lieu s(lminairernent, au l'uniformité des dépôts, 

et porté notre attention surtout sur des fossiles. Malgré les crampons dont ]lotis acons armé nos pieds, 
le coucheS ne trolls ont ahsolllnl(ent rien livré. 

011 constate : 

7° La butte du poirlt 56 est fornlée de grès rnolassiques gris, micacés et, glauconicux, le tout en 
bancs de 1,0 ìl 1.; ni. sr transfos lila ut 

ìl la base en une assise de grès ell petits bancs de 
0.15 ìt 11,20 m................................ 50 in 

G° Marne bariolée, grumeleuse ......................... 10 rn 
50 Marne bariolée sans bancs de grès ..................... 

7à3m 
4° UOUChe 

gris-vert, sableuse avec par place de vrais grès formant partie durcir 
.... 2 rn 

30 Assise dr marne bariolé ............................ tï in 
2,0 Balle Stlblt'll_l" (FITS-, MIM, iivec Ill'11x lia 11(5 de grec avant chaCllll 0,10 

?1 

.1 
111 1 in 

1° Plus has des marins ìl gý"Ilse ........................ 25 1n 

Lo told 100 in 

DIatllxcurensetnettt, 1'40siun du polit I'll isscatu tl'tt pas hit t1é; iin(ýr lF, cuuchc, inférieures. 
-N ous 

croy-ons (l'ailleurs que l'l'ryan. icv, no rloit hats être trýs loin. 

Résumé. 

\(ltts (uunaissuns ainsi la stratigraphie (I nrºe centaine (le metres du la Volasse (]u pied 
du Jura. 

La situation stratigraphique et 1(11 '1iuh1u s fossiles tro11vès nous permettent (I (lire quc nous 
av uns affaire ìt une forni'ltion (lligocì"uc, hais c'est tout. 

Rams cct enscmhle s'intercale la (ioýýt111rolitr, que nous avons vile à Agiez. 
(est clans la région cl'Arneti que cette formation nous semble avoir atteint son maximum dc 

puissance, &c st là aussi que le (liametr( (Is galt A (st le plus g rani(l, atteignant jusqu'à 0 o5 ni. 
\ous avons vii qu'à Agicz. ils avaient la taille (l'une noisette. 

1)e l'autre côté (1( la vallée (le l'Orl)c, nous ue coimaissolts qu'nu seul (qu(lroit ou affleure la 

yoýrthltol ite. 11 est situé sur 1( 1x11(1 (le la, roua( (le Bavoisà Oui e ns ,à 
l'altitude de 5: 30 in. Les galets 

y ont fl, oi m de diamitre et sont empâtés dans un grì s vert micacé: 1 tout est au-dessº1s 1 'une couche cle 
marne l)arioléc. 

Beaucoup 1)111s boit, ìº :i lcni all Ad' Or 11e 
, pulls av (1ns trclºlvé ºul antre, haut (lc (JoIfllholitc, (bout les 

éléments sont encore plus fins que ccux (1 ' Ag icz. 
H. Schardt (50) en a cité un autre affleurement encore, à Vo iry 

, où la gontpholite reposait (lirecte- 
; ttent sir l'Urgonielt. Mais nous n'avons pas 1111 retrouver ce gisement. 

Mater. poni, la carte g) ol., noue. Série, ow- lier. 5 
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Il est évident (l'ailleurs que ces dépôts de gomp1io1i1c, résultat du ruissellement ou de l'érosion 
fluviale, ont dû se faire le long de plusieurs cours d'eau indépendants les uns des autres, d'où la grande 
localisation de cette clompholile. 

C. La Molasse du Jorat. 
Ise Versant bossé, dirigé du Say Y, quis'allonge de 1)uiiiens (Titi vorn ay à l'E du 

_Alorinont 
(st, morphologiquement parlant, la limite occidentale du Jorat vaudois. Plusieurs petits ruisseaux 

ont mordu ce plateau inolassique et c'est dans ces blessures que nous nous proposons d'étudier les assises. 

u) Le petit vallon o Lo ('ria, u», au Y de l)aillens, nous donne les premières indications. 

En remontant le ruisseau, on arrive à l'altitude de 4-O m un affleurement de ! Molasse rouge, (le 

marnes rouges et, ), }eues. Ise ruisseau coule dans la moraine de fond, fixée par une incrustation tuffeuse 

a partir de 4130 n). 

A 505 m existe un grand affleurement de 15 à 20 ni montrant de haut en bas: 

130 Grès tendre, brun 
.............................. 1,0 in 

120 `)'rois bancs de calcaire caverneux, brun, fétide, qui plongent de So au 'NE, 
...... O. í> in 

110 Banc de grès brun-ja)ine, avec des taches grises ................ 1,5 in 
100 Conche de marne bigarrée et sableuse ........ (). 4 In 

90 Marne feuilletée jaune, avec des lits bleus de 0,05 in )l'épaisseur .......... 0,4 ln 
140 Alarne durcie, feuilletée, grise ........................ 0,. 3 in 
70 Couche de marne bleue 

........................... 
i'o m 

(30 Un banc de grès, brun-noir, 1)rtumineux, très dur 
................ O, 2 in 

50 Alarne rouge et blanche 
........................... 

2,0 m 
40 (Très en bancs feuilletés, gris sombre. vert ................... 

2,5 in 
30 Couche de marne bleue et jaune 

....................... 
0,5 ni 

20 A la base, des éboulis 
............................ 

50 ni 
10 A 550 in, une cascade du ruissean se déverse par-dessus des grès verts. Ils forment 

d( UX bancs distincts ; en tout ........................ . 1,0 m 

b) Dans la foret au N de co ruisseau se voit la 
_molasse avec des bancs (le calcaire. Ceux-ci plus 

durs forment une pente assez raide (entre 55) et 57) m) qui se termine à la base par un glissement. Au- 

dessus de la molasse, il ya4à5m de mo), tin(, de fond. 

e) Passons au ruisseau de «, La (')ire,. au S\V du grand tournant de la mate cantonale d'Eclé- 

pens-Gare à Oulens. 

A 470 in, il existe un affleurement de marnes bleues et rouges. lýn examen plus approfondi montre 

la disposition en auréole concentrique des couleurs, c)) alternances ronges et bleues. Vers l'amont, suit 
du glaciaire arec des blocs roulés de Molasse grise. Cette co))verture est faible et elle laisse percer la 

Alolasse feuilletée gris-vert çà et là dans le torrent. Elle plonge ici de 10 à 150 vers le E, mais cette 

observation ne mérite pas une grande confiance. car elle est difficile à faire. Suivent des marnes bario- 

lées de préférence rouges, sableuses, plongeant de 100 vers le 5, cette fois bien visibles. 

A 4S() n), grès feuilleté vert qui parait plus ou moins horizontal. 

Suivent de nouveau des marnes rouges et bleues, avec quelques mues baves de grès verts. 
A 490 m, des grès tendres marneux, ronges et verts, puis verts et micacé,. 

Vers lamw)t, les grès augmentent. nous ne voulons pas énumérer chaque couche et disons seule- 

ment qu'à la hauteur de 505 m environ existent des bancs de grès brin, tendres, très friables à la sur- 
face, à l'intérieur t rès brun, à grains de silice translucides. C''tst n)) banc imprégné de bitume, mais cette 
imprégnation n'est pas constrite; il ya des nids stériles, plus drus, à croient calcaire et. plus verts aussi, 

qui donnent à, la tranche d( s couches un 0sp( et tacheté. 

Plus en amont, le (quaternaire cache la. Molasse et des glissements minuscules provoquent des 

déviations (In ruisseau dans son lit même. Parfois, des bancs de grès apparaissent sur les berges. 
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A partir (le la. cote 510, vers l'amont, la pente du lit devient plus faible, le vallon s'élargit et il est cou- 
vert par une caliche assez épaisse de moraine de fond. 1)ans ciý Vallon n'affleurant dope pas nos bancs de 

calcaire d'eau douce. HS surit stipér'ieln",. 

(1) Le va 11Oil de 1.1 Tillél'iil z: 
Aillsi aVOns-Wons nominé le petit Vallon à l'IF de la Tuilerie d'Ee1épens. Il a été décrit par 

-11*Iºaold 
Heim dans sols travail sur lu Molasse pétrolif(-re (99, p. 27). Nos observations concordent avec 

celles de eel anteur. 
1 . 51() m environ, il ya (lis marnes bariolés. 

Tout err haut, vers le boid du plat( au, à 550 in, on observe, de haut en bas : 
50 Gres 1)itunllneu\ 

.............................. 
0, 

r, -2 in 

40 (grès gris-Vert, micacé, de dureté Variable .................. 5-8 in 
: 30 A la hase des calcaires 1)laquetés et ferlilletés t gratines ct tiges de 01,11. a. 9 ni 
20 A la hase de cette assise des niarn(.. ..................... 

4 ni 
le (grès bigarré. 

Le grès hitliminelix est. selon nous, à (nYiron 130 in au-dessus du calcaire urgonien. On voit 
sien (lue 1(s ead(air( s (i"ea(t dOtice manquerai. Ils , ont supérieurs à cette assise et ne peuvent pas affleurer 
dans cet emlruit à cause dit hcnib(ment anticlinal du Morntoiit. 

e) Dans le ravin (lei ruisseau de Cristallin, la Molasse montre de nouveau le même habitus, des 

marnes bariolées avec (lnel(lu(s iaucs de calcaire fétide, puis des grès gris-vert, avec, dans la partie supé- 
rieure, des imprégnations (le bitume. puis de noIIVeali dis marnes. i\lalheurell, ment, le tout a été dé- 

rangé par la tectonique et n'offre pas une continuité suffisante pour établir une coupe détaillée. Le 

glaciaire et lis éboulis (n outre coUVr( nt la 
_Molasse en grande partie. 

f) Plus au y, dans les environs de , Bavoisn, la Molasse tst Visible çà et là dans le versant. Ce 

sont presque toujours des grès gris assez Iendr(s. 

q) ,1 ('lia Varna y. un affletn'enleltt sur la route principale dal village montre un grès bitumineux. 

h) Lus petits rui, seaux de «tiadozu et d(s ('onlbes), qui descendent de la région de Corcelles 

sur Chayorniy, vers la plaine de l'Orbe, rte rrrOritreiit (lue des marnes bariolées, séparées par une 
assise d'une vingtaine de métres de grès gris, tendre, à la hauteur de 470 49() mètres. Le tout est recou- 
vert par une autre masse de grès (lite c (, mnlenCe à l'altitude de 50o à 50,5 ni. 

i) L'escau penierlt d '11s sert-Pittet (l ej à cit éa par A. "Jaccar(l (41,47) ne nous révèle rien 
de nouveau. La grande partie du versant est couverte par liti glissement et seuls les 20 mètres 

supérieurs Wou, nu ntrellt la Molasse sous fornie de grès et de marnes gypse avec des lianes de cal- 

caire (1'('aii dance (a la halit(llr (le 540 ln). 

Ag La Molasse de la vallée du Talent a été l'objet (le différentes étnd(s, surtout ali point 
de vue écononüque. 

I)éjà liazou»tot('slì"tl (2) parle des suint tamis de pétrole et d'asphalte dans le lit du Talent 
aux 

environs du Moulin de Chavornay. 

Plus tard, Juceard (70,71).. ti'eh(cail (94), de Girard (95) (t en dernier lien Arnold Hein, (99) ont 

décrii cette région. 
En 1912, deux sondages (99, p. 29) dans les environs de (' havornay ont. percé la Molasse à une pro- 

fondeur de 2(10 ni jusqu'au Voisinage de Ils sont restés improductifs. Les emplacements 
étaient mal choisis, à cause d'une mauvaise interprétation (le la situation des Couches plus en amont 
dans la vallée. 

Aujourd'hui, nous pou vins dire (lue. méine si la ti ctonique était plus propice à la recherche du 

pétrole, les puits ne d(mleraient ail oluineiit rien, fable de eoncenirittiolt suffisante de ce combustible 
chies la roche-iiière. 

Nous disons roche-mère, car c'est liti fait établi que le bitume est autochtone dans les grès Inolas- 
siques (99, p. 8). 
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lo Si nous rernontolts maintenant: la vallée (]li Tallait 
, nous toucllotls (tans le lit du ruisseau 

(les marnes rouges et vertes près (1(1 l[Ouiiti de ('liav-ornay. ('es couches plongent très faiblement 

Vers le N\V. 
20 AIi coiifli le IiI (les «Uttins». nous po(ivous toucher (les battes de gròs érodés, hrlul foncé, bitu- 

mineux. Pendant les basses eau, ces bancs sont facilement accessibles. 
'30 Plus en amont. (tans un coude (lì] 'l'axent. 'i «J1oille jean,,. Oil voit une série (le bancs mar- 

neux et quelques gaules (le grès gris. 
40 1)aris le Al ois (1e aux» qui couvre 1111 grall(I glissement de terrains quaternaires et inolas- 

siques, on pourrait toltcher hi Molasse tout le long (le la rivière, ce qui est (lu reste inutile, car les assises 
ont été h)ul(\ ers(( s. R s( ul en(lroit où nous pourrons (tullier les terrains en place, c'est le long (le la 

Miche (l'arrachement. ()lì y v(i ia, du reste, seulement (les marnes et (les grès gris très tendres et stériles. 
50 Des affleurements plus ét(n(lus commencelit mi «('hamp 1Zen(Ioz" ; ce sont (les grands 

complues (le grés it mica qui plongent (le 8, ,) 100 vers le N. 
Nol1s sonunts nutittt(na ttl dans la zolle (l'influence (le Va ntieli na Id t1 1lo imo nt qui affecte, 

Omitre le (Wt aci que 
. 
lnrassi(ii. aussi la M(dasse. 

lie A 1'11 (le la ferme Le Brésil". le 'Calent s'est scié lute pr()fOnde gorge ü travers les calcaires 
et le SiderOlithique. La. Volasse plonge par place fortement. (le 800, vers M. ('e sont unignernettt (les 
grés gris en couches (I 'alternance plus dures et plus ten(lres. Dans le grand pré qui entoure la ferme, nous 
-oyolts co grès former comme des vagues, des bourrelets à allongement \-S. ('e sont des rides de terrain 

provenant d'un grand glissement. La niche (I 11rrachemeltt est formée par le grand escarpement molas- 
sique qui entoure «Le Brésil» sur trois côtés. 'Conte cette masse énorme a vu disparaître son point 
d'appui à mesure (In(, le Talent s'encaissait par l'érosion régressive et les mailles inférieures formaient 

un superbe plan de glisseinvid. 
70 (Toumoelis - le - aux: Le village est en partie sur le grés gris, tendre, qui forme aussi l'es- 

carpement près dl1 Talent. ('et te assise de grès qui est la vraie llnln. tis(» (Ils paysan du .fo ra t, une 
épaisseur (Ie 70 in environ. 

s0 Dans le lit (in Talent cependant. nous tr(11\olls essentiellement les marnes, ainsi dans h 

«Bois 13atard», près d'une passerelle (di affleurent des couches de marne il' nodules et 
au -dessus les grés gris. Exceptionnellement, nous avons relevé liti plongement de 2,50 vers le SE, ce qui 
provient probablement d'un dérangement ultérieur et local puisque plus au S, ces couches tendent à 
devenir horizontales. 

En remontant le Taleu1, nous rencontrons pour la prelniére fois des II tics de calcaires d'eau douce 
dans le bois (lt «Sous VeIa z». Leur (1ir(cliolt (st de N 450E et ils plongent de 200 eIIViroll vers le Si 
Nous y constatons un petit repli bien visible par les tranches des bancs calcaires qui traversent le 

Talent (n cet endroit. Près du J\toulin d'Eclagnens affleurent des grès vert-brun et des marnes 

gréseuses, plus ou moins liorizolitaux. Nous donnerons dans la, partie tectonique (voir p. 53), l'interpré- 

tation (le ces faits. 

A partir du Moulin. nous ne rencontrons plus de bancs calcaires, ni des assises de grès jusqu'à 

ulý'hlcluseýý, fresque tout le long du lit du Talent affleurent des piailles gris-bleu, de temps en temps 

jaunes Oll rollgl s. 
90 Dans la boucle de St -Ba rth él e nt y et plus en alnoltt, le Ta lent coule. par place, sur des 

marnes bariolées de lai Molasse dont la position est indécise. 

100 La Ville d'Echallelis est construite sill' une batte molassiquu. A la base, il existe un grès 
gris, très fin et micacé. . 

11 ( st dur. 1, épaisseur ne peut pas être mesurée. Vers le haut, ce grès devient 

plus ten(h"e, à grains pals grossiers, et brunâtre à i'interierir. (ht peut toucher ce faciès sur le chemin 
qui monte du pont du 'C'alent (point 615) vers l'église catholique. Sur la rive nord du Talent, c'est 
le même grès friable à grains grossiers, brun à l'intérieur, gris à l'extérieur, sableux. 

110 ('ontinuons nos recherches le long du Talent. Bientôt, nous nous engageons dans la profonde 
vallée boisée au S d'Echaliens. Lls versants sont très raides et souvent infranchissables là où ces 
bancs de grès gris forment paroi. 



31 

D'abord, ihord, les couches Iuarneuses, avec heu de grès, tombent de I00 vers le \, lotir devenir liori- 

zontales plus en amont. ('ette position clos couches dans le Talent au S de «ß obêlaz� est pour 
nous une des indications qu'il existe une dislocation dans la Molasse tabulaire dans la règiott d1 
lens (voir tectonique). 

120 1)ans le confie dtt Talent, au 'S des «(-rands B ois», esiste un vaste affleurement. A la 
hase. des coaches de marne semblent être en position d'anticlinal très surbaissé, tandis qu'an-dessus 
de gros bancs de grès sont fracturés par des failles minuscules. Ces grès, dans lesquels les marnes sont 
plus rares ont une épaisseur de 40 in cirviron. La coupe est plus ou moins visible dans le petit ruisseau 
des <<Ilehataires»». 

Ait-dessus ile ce grès suivent, des assises de grès très sableux, par place de vrais batics de sable, 
brun clair, ii grains assez petits. ('es bancs de sable sont de l'Aquitonieii ,, uj>c'rieur, ainsi que cela sera 
démontré plus bits. Disons d'ores et dèjil que cu .s sables qui ont lol it dol m d'épaisseur passent vers 
le haut au grès coquiller. taudis que le diamètre des grains ile sable augmente peu it peu. ('e très coquiller 
est, comme 011 le sail, un grès ù gros èlénuctitS. pr(sgne hréchoïde, et est considéré, d'après les recherches 
dc ''tehlíu, comme la hase du N'u. rdigalica. 

1)ans le cadre de la feuille topographique n0 30-1, notas n'a vous pas pst t rou v er d'affleurements 
fin clrè., cogl<piler. Plus ait S, les couche, plotºgetit de 100 vers le SE. 'fusas porte ìt croire qu'il existe 

sui autre anticlinal tnolassique dams la région de t'lieseaus. Le bombement de celui-ci et la 

pêttt'plainat-ion postérieure font qu'il est inutile de chercher le Rurdirtn. lien dans les proches alentours 
d'Echa11ens. 

Si nous résumons ntaintenattt la stratigraphie dc la Molasse dans la vallée du 'l'adent, nous 
arrivons <t l'ensemble suivant des terrains: 

Ih haut en bas 
50 I)es bancs de sable p, tr place grésons, mais toujutirs friables dec(aaleitrfranchement prune, visi Iºle 

au S (i Eeliallens. Sommet (le l'gicit(ºnaen 
................ : 30 iº 

40 in 
40 Assise de gros gris, nºicacé, it gros grains. Le tout de nature friable, aV(ýc des nids (1(, 

charbon et (le rares couches de nurses (S (']"; challens) ............ 40 m 
. 3° Marnes bariolées avec peu d(- gi"és: lis calcaires (l'eau (luucc (1ºº village (l'Eelagnens 

y sont intercalés. Visible entre Echallens-St Barthélemý -h, clagnens et Moille- 

. Tea n. L'épaisseur de ec compartiment de Molasse est iu(létermiiìai)l( ici, mais 
il a an moins de 

.............................. 5(1 m 
")0 Urne assise énorme (le gris taris-vert. par place imbibée (le bitume. C. ou ino e ººs 1e .) 11X, 

[ttins, (ht vornaý" ........................... fiO ºn 
1o Série de marnes bariolées qui a une épaisseur de 30 m au «Brésil», mais d'après les 

sondages de Ch a- vornay en 1912 (99,29), ces marnes inférieures auraient 125 m.. 30 m 
il suit le bolus s, idérolithi(1iic ei I'Prgon, ien de Goumoens-le-. 1ax. 

]ý; paisseur de la Molasse du 'l'aient au moins 200 m 

Quittons nr, tinienaurt la 1"1 viìýrc dn 7'ttlvnt , une des, plus grandes (lit .)o rat Va-udois, ct, 
l'ItUUr'11onS Vers 

lE, 

lý Si nous montons d']''ýssert l'it tet à Site1i (feuille topugral(hiquen°3! t: ì) et de 1à eoutinuolºs 
vers le ýE, nous apercevons, à1 hin du village. uni ralill boisé qui s'ouvre lentement vers le \ (laps la 
direction (I'Ependes. C'est clans ce ravin que nous trouvons les premiers fossiles caractéristiques qui 

nous permettent (le préciser l'âge de tout le complexe molassique i-u jusqu'à présent. 
IJ( thalweg (le ce vallon est rempli de matériaux de glissements stir lesquels le petit, ruisseau 

cherche peu peu à éroder. Les zones d'arrachenlent, en bandes parallìles aux d('tlx versants, montrent 
la Molasse sous forme de lianes de grì's gris trìýs friables. par place presque sahlenx, dans lesquels sont 
llltel'eal(s des Illal'ii's gr'lllllelellses 1110/115 epaIsses, ; 1V'ee des lentilles de g. 'pse tll(rellx. Cos 

assises sont 

a la liallte(II de . >. >(t a . (61) 111 et s((Ilt sllllei li lll'eý aulx balles (le eal('a111'(s (b , all il(11tue de 1 
es('al'1lelllent 
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d'Essert-Pittet. Plus en amont, et derrière la eihlerie (hi stand de tir de uclty (565 m), nous tou- 

chons la série suivante, de liant en bas: 

50 Banc de grès verdâtre assez bien st ratifié, sacs fossiles. 
40 Couche noire, très fortement imbibée de bitume, à écailles brillantes de charbon .. O, o5 à O, os to 
30 (Très tendre, gris, marna-sableux, bien lité et formant encoche dans la paroi. helix 

Rainoudi:, BEONG 
................................ 

3, in 
20 Assise de grès verWìtre à taches pvriteusus ................... 8, in 
lu Battu de grès sal)leux à mica, bleu-noir, avec petites lentilles (le charbon. Sans fossiles. 

La couche nu 3t st pétrie (le restes iteléterrninahles d'organismes. Lai détermination de cette 
faune naine d'eau douce et satnnàtre utal conservée est presque impossible. ()n y constate 
des restes de Wntuées et de Hélices. Le seul fossile typique et bien conservé est Helix (Ylebecula) 
Ranian(li, caractéristique du ('hattie? t-. 

I)ìs lors, Wons soinntes en droit de regarder ces eoncltes, les calcaires (1emt douce sousjaeents et lai 
. Molasse subordonnée comme dit Cliattien. 'Toutefois, il n'est pas exclu que les assises les plus infé- 

rieure, appartiennent encore au litttteýlir, ýt. 

in) Plus à FE, c'est la vallée du Buron, encaissée d'une cinquantaine de mètres dans cette 
Ilola. sse chattienne qui nous offre encore de beaux affleurements. Cette région est déjà, connue par les 

recherches de . Iaccard (41). 

En remontant le thalweg dii huron, nous voyons partout à une certaine hauteur au-dessus 
de celui-ci. les bancs de calcaires d'eau douce. Ise village d'Epantlìeyres nous rappelle les trouvailles 
de fossiles (Fun faciès plus saumittre ((erithiunn niargaritaceuWt. Buoext), cité par Jaccard (41, GO). 

n) C'est encore dans la région t1'Epautliey-res que nous pouvons enfin étudier les assises supé- 

rieures ýtu calcaire d'eau douce. 

Près du pont du Buron de la route Yverdon-Essertines, les calcaires affleurent dans le 

lit de la rivière. Les bancs supérieurs sont à l'altitudes de 470 nt. Si nous montons le ravin tributaire dit 
Baron qui contourne le village d'Epautlieyres (feuille topographique n° 293). l'E et au \, nous 
observons des marnes bleues et noires, puis des gris qui prenuent la place principale vers le toit de 
la série. Toute la formation est plus ou moins horizontale. A l'altitude de 580 m environ, on touche 

(les marnes bariolées dans le thalweg du ravin. A 12() ni. au 8 du village d'Ursins, affleurent les 

grès grains grossiers que nous attribuons ìt I'_ggtcitarvimrt. 

. 
11 y donc une masse de 150 in de marnes et grès entre les calcaire, d'eau douce et les grès aqui- 

taniens. Faute de fossiles, nous sommes obligés de faire une limite artificielle entre le Chai hen et l'Agui- 

tanieu. Cette limite correspond avec la base (les grès grossiers et bréchoïdes, ce qui est commode pour 
les levers. 

o) Si nous descendons le ravin de ('lianip Magnin au S de Belmont 
, nous pouvons toucher 

les premiers bancs de calcaire à, la hauteur de 53,5 ni. Ils sont peu épais et sont en compagnie de marnes 

gris-vert. Les bancs calcaires les plus bas sont ìi 5520 m. En dessous s'étage un grès tendre gris-vert, 

une couche noire de 0,5o in d*épaisseur, puis suie assise de marnes et grès verts à mica dont l'épaisseur 

ne peuh pas étre estimée, car l'érosion n'a pas eneore percé ce complexe. 
Vers le S, les calcaires gagnent en altitude, car toute la Dlolasse, plonge légèrement vers le \. [I 

en résulte que, dans la région d'E ssertines sur Yverdon, ce faciès forme le haut du talus de la 

vallée d'érosion. En cet endroit, les bancs sont horizontaux pour alors, plus au S, (lu côté de Vuar- 

rens, se redresser lentement, pour prendre part à la formation de l'anticlinal du Mormont qui 

continue toujours loris la direction de 1'h', -N1'E. 

p) 1000 mètres environ au \ de l'église d'Essert ires, sur la risse droite du Luron et tout en 
haut du versant, nous avons récolté d'antres fossiles. Le gisement est, pour Bilieux préciser, sur le 
bord droit d'un glissement de ()uaIeýurwire. Stir la carte, co gisement se trouve sur l'emplacernent du 
((V du mot Tôtes de lgllý'a,, 



33 - 

25 m au-(i(, ssus du Talent et sur une masse (1o grés (t de marnes, nous avons récolté dans une 

cO11che lnarno-sableuse (t, fortement imprégnée de bitume des petits fossiles très friables; co sont: 

Limºaea sº(bb'ullatu, SASD13. l'laºaorbis cornu. B1(0-NO. 

Limvec1, sp. ]'lan. orbe indétermin. able. 
Neritiva. sp. ('n, 11iraIre et Ina Gasteropode inconnu. 

Nerito, sp., Snsvls. Fruits indéfermiìiabIe. s. 

At1-dessus suit une coltelle argileuse vert foncé à 
. 
V'éri. tiues écrasées. 

On voit cille nous sommes ('11 présence (1 Iln(' falul(' 1li tt('111('nt salllilatt"e. On remarque FaIsence 

d Heli; r 1iamondi., ]lxosr. A(ºl1S 
pouvons lléamnoins classer cette fauno dans le Chattien. D'ailleurs, 

pe gisement et celui de S uc 11 y méritent (1';, 11*e fusillés mieux (tue nous n'avons pii le faire. 

(1) l'a grande route (I "Ii ssert ines àV ilarrens notts nloºltre un afReti relnellt à Ili-chemin dans 
la, forét. Dans le déblais de la route, on IOuclle u11 gros lane de grés micacé. Bien plus intéressant est le 

ruisseau plus au S. ("ar la position (les O 1(11cs 11OI1S permet de préciser la situation dc Vaxc anticlinal. 
Er1 montant ec ruisseau. 011 irotlVe d'abord àFW (le la route (les uutrlleti I< 1iOlées ct till peu de grés 
plongeant de NO à 10() vers le NW. I, e plongement s'accentue légércimmi en anlotst. l'a position des 

couches horizontales. là où l'axe doit passer, est peu visil, le; c'est alilin)xintalivtiìuiit que nous le 

faisons passer à, l'endroit 1uarquésttr la carte. feus en amont, l( s coud(s sont luicux visibles et plon- 

gent (V abord fai Meulent, pais de 150 à 200 cers le 51:. ti sont dus lnarn(s avec tic ra 1(s balles de grés, 

stra, tigraplti(plement supérieures à la masse principale d(s calcaires (l'ca. n douce. 

r) A 1'E (l'Essertines, les hauteurs des «(rands Bois d'Essertin~ consistent en un 

grés gris à gros grains, qui correspond à l'assise n° 4 (le la série du Talent. Il affleure près 
d'irrsin (feuille n02%) et à \onfoux (feuille n0291. Plus au S, les drumlins situés dans le 

triangle des routes reliant les villages Essertines-V'uarreus-Pailly, sont formés de grés bruns, 

sableux et friables, qui correspondent à l'assise n() 4 du Talent. C'est (Ione du Ch. attien supé- 
rieur. Il forme (les collines allongées, des roches moutonnées, car dans cette région, il n'v a 
pas de moraines, et le sol est constitué par la Molasse. t; n endroit, dans la forêt, s'appelle Aa 
Sablière)), parce que it gens de Pailly y venaient chercher du salle. ()lì voit encore les traces de 
In carrière. 

s) Au N de V'ua rrens (derrière l'église) existe un petit ravin (lui joue le rôle d'égout. Ceci ne 
nous a pals empêché d'i' trouver quelques fossiles. i)aus un affleurement à demi caché par une souche 
d'arbre. on voit : 

40 Calcaire d'eau douce, conipact, fétide et brun 
................ 

O, 15 m 
3o Calcaire marneux en trois bancs de 

................ 
0,15 à 0,20 m, 0,50 m 

20 Banc gréseux à Lamellibranches 
........................ 

0533 m 
1o ('ouche gréseuse, gris-vert, à débris de Plaºcorbes et Limnées 

.......... 
0,15 m 

Dans la couche no 1: 

I lannorbis coran, Bxos(. - solidu,. TI1(ºMMAE. Neritm a (l'heodoxia) cf. 1ý'errussaci, MAYER. 

(: º1ra2(lus (lccli, vis, SANDB. Restes de Limnées. 

(iº]rauhls trochi. formis uhl(rºtntas, TIIOMAL. 

Dans la couche n° 2: 
Enzio Fogli. LOCARD. 

Unio Laharhi, MAYER. 

Ces bancs (le calcaires nous rappellent tout ài fait les bancs supérieurs du calcaire d'eau douce 

qu'on peut étudier près (I'Essert-rittet. U affleurement nous laisse donc voir du Chattien, au-dessus 
de la masse principale des calcaires d'eau douce. Les exemplaires d'Helix Rantondi, BRONG., qui se trou- 

vent au miisée de I, ansauue ei qui portent la mention Vuarrens sans autre précision, viennent- 
ils de ce ravin? l'eut-îýtre, mais Huas n'en aýonn point Ironvé dans cet endroit. 
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1>,: ns l<i gri iii(lc forétii l'M' dc ti'ti <irre i is a ffIe ti re nt dEs ni<trnrs ct (les grès, mais nous n'avons 
jamais rencontré un seul haue (C calcairv. Cul-ci sont inférieurs tb ces marn(, s. 

t) A l'E de Vuarrens, dans la vallée de 
Sauteruz, les couches ont une direction 

générale SW-NE et plongent de 100 vers 
le SE. 

On y voit des marn(ýs bariolées, des grès 
gris et bruns représentant les assises nos 3,4 

et 5 de la, série du Ta 1elt. En reinontant 
co cours (Veau, llous arrivons dans la région 
de VA lars-le-'l'erroir. construit sur tui 
grés bigarré, bien cimenté et ìi gros grains 
de quartz avec des paillettes de mica. 

Avec cette mention. nous wons fini notre 
voyage a travers le pays molassique, un peu 
long et fastidieux, il est vrai, mais nous ne de- 

vons pas oublier qu'une carte géologique ìt, 

grande échelle, comme la nôtre (1 : 25,000), 
demande absolument l'étude détaillée d'une 

regiott. 

D. Conclusions sur la Molasse. 
Fill somme, nous arrivons a la collcep- 

tioll suivante de toute la série molassique (111 
pied (lu . Jura et du Jorat environnant. 

1o Sur le terrain siderolithique, et par 

place se mélangeant avec liti. repose le corn- 
plexe de la Molosse rouge du pied du aura. 
Il est en concordance apparente sur 1'Ur(jo- 

nien et consiste en un ensemble (le marnes, 
localement à gypse fibreux et 21 goìupholite 
dans la région d "A me x. 

La teinte de ce complete est plutôt ba- 

riolée que rouge, cependant le rouge y do- 

mine. Elle est due au bolus sidérolithique sous- 
jacent. C'est un phénomène de diffusion de 

sels métalliques 21 travers les couches de 

marnes, perpendiculaire à lat stratification. 
Epaisseul" : Au S du llorlnollt et à 

('iouinoens-le-Jux 20 ii 30 in. 
Plus an N. 21 St-('hristoplie, supé- 

rieur 1 : i0 ili. Cette assise est d'ûge clutt- 
tien ou peut-être encore rupélieu. 

20 Sur l'assise no 1 repose le grès ver- 
dâtre en petits grains, de dureté inégale, avec 

Fig. 2. Coupe schématique de la stratigraphie de la Molasse. mica et glhiucuni(l. 
Echelle i: 2000. La 

sédimentation entre les nos 1 et 2 ne 
change que peu à peu. A co complexe appartient le grès de la Venog e- Veyron avec une épaisseur 
de 60 in; St-Christophe (point 

-562) supérieur ù5O m; grès de Maltdaires zì 
l'T du Alormont, 

Goiinzoeus-le-Jnx et Cliav�rnay avec 60 ni. Série n° 2 du 7'aleiit. 
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30 Peu ìt peu, ces grès cessent et passent ì( une série de marnes bariolées, comparables ìl l'assise 

no 1. Cette série contient des calcaires (l'eau (loue(, lesquels commencent d'abord par quelques petits 
bancs plutôt à la base (le ht série, tandis que la ]liasse principale (les calcaires se trouve au milieu d(' 

cette assise. Inéiniigée tt des Par place, les marnes contiennent aussi du gypse fibreux. 

A cette série 2lpptertienn(nt les marnes dans la partie supérieure (1(s vallées de la Venoge et du 
Ve V ru n. La mass( principale des calcaires affleure i Valeyres-sous-lianees, 

vers l'altitude de 

560 im: à Essert-Pittet entre 540 et 560 m; ìt, Essertines sur Yver(ion, à 550 in en moyenne. 
A ce complexe appartient aussi la série no 3 del 'l' al e il t. 
Epalsseur: 20 in (le marnes supérieures; 

2O in de calcaires (l'eau dwltce, intercalés (lads (les marnes et grès; 

20 in (1e marnes inférieures. 

Soit en tout polii' 1,1 subdivision 110 3: (iO ni (l'épaisseur. 

40 sur cette assise bien définie par les calcaires existe mil complexe de marnes et, gr(, s (liti peu- 
ýemt être étudiés le n(ienx dans le raViii an \ d'Epauthevres. Ces grès soul seinblahles it ceux men- 
tionnés sous n° ). 

('et ensemble a 180 im d'épaisseur. 

(''est dans cette sera que volts avons récolté Heha' Thimon(li, BxoNG., et d'autres fossiles. L'îlge 
de ce complexe est dune nettenient ('imtticll. 

5° Les grès de l'assise n04 changent, après une courte interruption de marnes bariolées, en un grès 
grossier, très friable; il est gris à la surface, brluiûltre 2l l'intérieur. Il affleure a Eehallens (série no 4 

du Talent), Villars-1e-'Cerroii', Nonfouix, donc uniquement dans le Jorat. Son épaisseur est 

(1 e 40 m. 

60 Assise de grés brun. fin et sableux; souvent uni véritable sabla. Ce grés passe peu ìi peu au 

grès coquiller du Ihurdif/alien, série 5 du Talent. Par sa position stratigraphique, il appartient; à 
l' Aquita-nu n snperievtr. Son épaisseur (st de 30 à 40 ni. 

Epaisseur ile tolite la Molasse 340 à 380 ln. 

Notre série n° 4 contient done des fossiles chattiens. Nous les avons constatés plutôt à hi base de 

ce complexe. Il Est probable que les trois niveaux inférieurs rentrent encore dans cet étage, mais il 

n'est pas exclu qu'ils représentent, en partie du moins, encore le Ruj)(lien. 

Ati-dessus (le notre assise no (i viennent immediaterncnt les grès coquillers dont laye bitrdigalien 

est bien éta bli (entre autres par les travaux de Stehlin). Nos niveaux no 5 et no t; doivent donc corres- 
pondre à 1'étage Aquitanien. 

Chapitre IV. 

Les terrains quaternaires. 
]. ºQuaternaire joue un rôle important dans la région étudiée, tant au point de vue géologique 

qu'au point de vue économique. Ses terrains donnent un sol propice iº la culture et dont la richesse 
contraste avec les étendues calcaires, généralement couvertes (le forêts où (les chênes, des hêtres et des 
buis croissent avec peine dans les fentes d4e la roche. 

.I , ors du retrait définitif des glaciers wurmiens chus les vallées des Alpes, ils ont laissé 
des dépôts ºuº poil partout et c'est a cet helºreux eVènennent tue la région doit sa richesse. 

\oººs 11(l it r1ae inpideiuent les différents dépôts morainiques et leur répartition. 
Matér. pour la carte géol., nouv. aerie, 'we lier. 6 
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§ 1. La moraine de fond alpine. 
Elle consiste en un limon terreux, sableux, parfois trì, s argileux; sa couleur passe du ja ine au 

brun et au ; ris-bleu liai place pour le fasciés argileux. 
La dessiccation ale ces argiles bleues donne au terrait( l'aspect (l'une mau-ne molassique, mais ale 

tout petits cailloux de ltrov-enance alpine, ù angles émoussés et polis, sont une indication précieuse sur la, 

vraie nature de la formation. 

Presque toujours, le limon est mélangé à des blocs (le grandeurs différentes et prend alors le nom 
d'argile à blocaux. 

Ces blocs sont tantôt des cailloux de taille modeste, anguleux, à arétes émoussées ou encore plus 
arrondies, ce qui dépend. du reste, de la texttu"e de la roche cristalline. 

Tantôt, ce sont de gros blocs de phtsieuls 1uétr(5 cubes qui gisent de préférence dans les ravins. 
Ceci vient du fait que ces blocs, ernlQttés dans le liinou, ont été nais ù jour par le ruissellement et 

l'érosion. Puis, dégagés enfin, ils sont restés sur place (lulls le jeune ravi in. parce que l'eau n'a lias la 
force de les entraîner. Nous n'avons pas pst indiquer sur la carte tous les idocs qui peuplent les lits 
des ruisseaux, surtout dans le Jorat, (t soupent un signe conventionnel représente une série de blocs. 

Un coup d'oeil sur la, carte nous montre tout de suite la répartition de la moraine de fond alpine. 
Elle couvre surtout la \lolasse, mais cependant aussi le calcaire cré taeique et repose sur une surface 
ravinée et moutonnée. 

La moraine englobe comme dans un manteau les formes préwurmiennes et wurmiennes, et Wons 
avons alors l'aspect classique de la morphologie de paysages drumliniques, tels que nous les trou- 

vons dans le Jorat et aut pied du Jura. Des travaux spéciaux out été faits par Voaga (46, p. 42S), 
I3alfzer (79, p. 378) et Dielcr (81, p. 213) sur cette morphologie. 

Elle couvre, en outre, en grande partie la Molasse au S de la, Vettoge. 

Sur le plateau (I Oulens, en plein pays drumlinique, les puits eau ont une profondeur maximale 
de 15 m et touchent tout juste la Molasse. Ailleurs, l'épaisseur de la moraine de fond se réduit ìt rien. 

Dans les environs de Bofflens, nous trouvons ante assez grande extension de la moraine, mais 
plus au N, la surface couverte de ces matériaux fertiles diminue. On se rapproche davantage du . Tura 

où l'influence des glaciers locaux se remarque sous forme d'un mélange de matériaux de provenance 
alpine et de provenance jurassienne. 

§ 2. Le fluvioglaciaire alpin. 

Il forme (les dépôts assez importants dans notre région, qui peuvent être étudiés dans de nom- 
breuses gravières. Il se décèle également par une augmentation de galets roulés dans les champs. 

a) Au S de La Srraz, dans les environs du village de l) izv, il existe plusieurs gravières qui 
nous permettent de voir du gravier et du sable stratifié. 

b) Au \ de I)izy, ù, la hauteur de 50() 520 m, il existe une gravière (toi nous montre une strati- 
fication très nette (l'un dépôt fluvioglaciaire lacustre. Les couches consistent en des bancs de galets 
avec du sable très fin. Le plongement de ces couches est de 100 vers le A'\C. 

c) Le dépôt mentionné sous b concorde par son altitude (51O m environ) avec celui de la gravière 
communale (le Pompaples. Ici, le gravier stratifié repose directement sur l'tirgonien raboté, à 

stries glaciaires. Lors d'une fouille pour la fondation d'une maison, on a trouvé une marmite (le géant 

(, avec un gros bloc arrondi dedans», disait le paysan. 

d) [, ne autre gravière au \ de Pompaples montre absolument le même caractère. Le dépôt lacustre 

a f; à8 ni d'épaisseur, et les couches plongent vers le SE. Le tout est à l'altitude de 500 à 515 m. Nous 

avons la conviction (lue toute la colline de (( S ii r Cri usa z entre Ponipaples et Orrnv est en 11(1 v io- 

glaciaire. 
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e) Tout ìi fait dans le voisinage, près de l'hôpital de St-Loup, un autre delta. lacustre est à 
l'altitude de 530 in. Ici. nous trouvons un sable très fin à stratification entrecroise, mais l'ensemble 
des couches plonge fortement tiers l'E. 

f) C'e gisement correspond avec le fluvioglaciaire du «pré Ma illefe r» aux environs de La Sarra. z 
qui est à la haut cur (le 525 à 535 m. Là également. le gravier est amoncelé en tore sorte (le colline 
allongée. 

Tous ces dépôts montrent une analogie (laps Leur formation, co sont certainement des deltas 
lacustres dans un même lac de barrage dont le niveau occupa successivement les altitudes de 535 à 
500 in. 

A mesure que la glace, formant barrière, se retirait, le niveau du lac s'est abaissé, et c'est dans ce 
bassin, (jni se vidait peu à pen. (jue les eaux fluvioglaciaires déversuierit leurs matériaux. Ce lare était-il 

en connection avec celui d(, Neuchâtel et le Léman? (''est possible. tious trouvons des dépôts a-na- 
lognes plus au \. mais pas de traces (lu côté (lit . Torah. 

y) A1 hin au SS M_ de ('ltevilly existe une gravière taille dans la pente assez raide (lu plateau 
de «1 i'évolidavaux77. -Notts y avons relevé en attionlne 1923 la coupe suivante: 

2e Moraine de fond alpine, environ 5 ni, recouvrant dii: 
1° ]47uvioglaeiaire mélangé, c'est-ii-dire galets alpins avec peu de galets jurassiens. Cet ensemble 

forme la base de la gravière et mesure de 10 t't 12 m d'épaisseur. Les couches sont liorizon- 
tales, peu distinctes et les cailloux sont rnélarrgés a. v(, e du sable. 

Tout près de la gravière, la ville (le Renens a fait creuser uri puits filtrant pour le captage d'une 

source. 

L'orifice du })nits se trouve environ à4m au-dessous de la graviére, et 011 e trouvait: 

50 'l'erre l ì-ablu })rune à, petits cailloux alpins ................ 0,30 à (l. co m 
40 '}'erre arable dans laquelle les galets augmentent ............. 0,60 à 1,10 In 
. 3o I, e fluvioglaciaire mélangé commence de 

................. 
1,40 à 7,5o in 

2° Moraine de fond à cailloux striés, alpins et jurassiens de. 
......... 

7,5o u 0550 in 
1P Molasse verte a micas l)la11C, Commence à.................. 9'50 In 

('eci fait, en tout, pour l'épaisseur du fluvioglaciaire (10 à 12 m) +4 m, + 7,50 == 21,50 a 23,50 In. 
Ainsi, nous avons une épaisseur de plus de 20 in de gravier stratifié entre deux couches de 

moraine de fond, et il faut admettre gn'm)e grande partie de la colline de Pré vondavaux est 
en flue ioglaciaire. ! lais nulle part ailleurs il n'est directement observable. De par leur altitude, les gra- 
vières de 1iz y-, mentionnées sous a, appartiennent à la même couverture de gravier que la gravière 
de Prévondavaux. 

Rappelons-nous que des faits semblables sont signalés par Aeberhardt (82, p. 103) dans sa carte 
des phénomìènes erratiques d4 s environs de Gingins où il dessine des «Alluvions anciennes» au- 
dessous de la moraine de fond, dans la (Tombe de la ISérine» entre Begnins et Genollier. 

han attendaiii, jusqu'à co que les observations se multiplient et démontrent le contraire, nous 
})'hésitons pas à regarder Ces fluvioglaciaires anciens comme ('àge rissien. Par leurs masses, ils 

ont survécu au rabotage du glacier wurmien 1). 

1r) Dans la vallée du \ozon. en anioni de tit-Loup, vers 5.30 in d'altitude, le fluvioglaciaire 

sableux à gros blocs affleure dans une petite graviýýre. 11 repose sur de la Molasse affaissée, dont nous 
parlerons à propos de la tectonique. 

-i) Plus en arnont. dans la vallée du \ozon. entre la commune d'Envy- et Ro in aininôtier, 
nous avons pu constater deux deltas lacustres, enºboîtés l')n) dans l'autre. 

1) Notre mémoire était ù l'impression ]rn"s(ln', ti {rarn, dans le livre jubilaire (17i îl 19ý4) de la société héolo- 
(vi(lne dc 13el:; i(111e, iure élude fort docrturent. éc dc ll. l, ogotulu, où il adnret que ces graviers fhv, "io--laciaires sont 
postérieurs ìi l'extension Maximali. du 

nlaý"icr ýýýru'nrien; la rnroraine (lini les recouvre serait d'ir;; e iréo wi_unrieiº. 
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Le plus àgé est <i la hauteur de 71t1 11) em-iron et citierit la graviert communale do . 
1_ionlaln- 

mû ti (-r. Le plus jeune et le plus petit est 2l l'altitude de 670 m. 
k) Au ti de l'étanr; tl', 1rne1, uýnjoln'tl'hui inis à sec et assaini, de', dépôts semblables affleurent 

dans la forét. 

1) bans la vallée de 1 'Orbe 
. en aval des ('fées, lis où la gorge se rétrécit, nous trouvons dit 

fluvioglaciaire ri la hauteur mcme de l'Orbo. 1l forme aussi tout le «Bois de la ville», entre les 

altitudes de MO et GSO ni. 
C'est probablement le dépôt que H. Schor(lt a voulti signaler lors ('iule séance (le la Société vau- 

doise des sciences naturelles, en 1883 (52). Malheureusement, nous n'avons pas pu trouver des indi- 

cations plus précises dans les proces-vcrhaux de ladite société. 
vi) Au SE de Valeyres-sons-Ra nces, prì's de Bossa Ve" noti, mentionnons encore un dépôt 

de fluvioglaciaire alpin Cté l'altitude de 450 à 4,80 in. 

n) l'n autre spécialement intéressant se trouve au \ de lances. 11 forme iule colline allongé, 
imitant un drumlin par son aspect et sa direction. ('ette cultive est suivie par la route cantonale de 
Rances ìi St-Christophe. 

3. Le $uvioglaciaire mélangé. 
1, a définition en est extréinellieiil simple; c'est un niélaaìge (le Iº(atériUolx alpins roulés avec le flu\-iu- 

glaeiaire jurassien, aux abords (lu contact des deux systérnes de glaciers. Ceux-ci se différenciaient 

au fur et à, mesure que le glacier wurmien se retirait (lu versant sud du Haut-: Tura. Leurs eaux de 

fonte qui s(' mélangeaient ont entremêlé leurs matériaux (le charriage. C'est donc (fans une large 

zone parallÈ'le au versant du aura que se sont formés ces dépôts. En général, on peut (lire qu ils occupent 
le pied (lu aura entre 600 et 800 m (l'altitude. 

1, es grit-, -iì, res communales (ie MIont, eliera n(1 sont particulieremellt propices à l'éteule de ce terrain. 

§ 4. La moraine de fond mélangée. 
(''est une moraine de fond ìi cailloux alpins et jurassiens. Son étendue est trÈýs réduite, com- 

parée à celle de la moraine de fond alpine. Elle dû se former par remaniement de la moraine alpine 
par les glaciers jurassiens, comme H. h'chardt l'a admis dans son travail sur la phase (le récur- 
rence des glaciers jurassiens (77). Seulement, l'extension trì, s faible (li ces terrains nous fait 

douter que le pliénomene ait cu les dimensions que lui attribue II. , ''chardt. I, es terrains sont parti- 

culièrement développés dans les environs de La Praz-Jurieiis. 

§ 5. La moraine de fond jurassienne. 
Nous n'avons pas pu découvrir celle-ci sur le champ de notre carte. 

§ 6. Le fluvioglaciaire jurassien. 
Il existe un dép(A de fluvioglaciaire jurassien pur ìt 780 ili d'Atitndo an SW do l. inneroýlle. 

('e sont uniquement des galets et des sables jurassiens déposés en couches ineliiiées vers le SE. 

("est le dépôt qui a été d écrit par Noltheni-us (102, p. 33) sous le nom de fluvioglaciaire (le <<Pla- 
ii1o il t),. 

§ 7. Les blocs erratiques de la moraine de surface. 
Ibn coup d'o i1 Sur la carte nous permet de constater la dispersion des 1ºloes erratiques. Il C en 

ºº un peu partout, mais on peut quand munie constater des accumulations plus grandes suivant des 

zones parall(Aes aux isolºvpse5 des versant 4. Une de ces zones est nettement visi hie entre Bofflens 

it ]il li re tonni ìre s. vers f; till in; elle eýýrrespond ìi la lande de fol-(^4S qlººi eeiirau ne 11,11 enllines nr"go- 

fieinºes du pied dºº . Jura. 
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V no autre Zone vers 500 i( SlOO m correspond 
i( 

la rnptnre de pennte entre la région drr Haut-. Tara 

et celle du pied du Jura. 

Les forêts de sapins cachent unie masse énornn( de blocs erratiques de toute provenance. Ce 

sont surtout des granites (protogines), des schistes cristallins, des conglornérats de Vallorcine, etc. 
\0((s les avons distingués sur la carte par des signes spéciaux. 

Poti il peut, ces blocs erratiques, surtout ceux (le granite, disparaissent 
. 

Les communes ont besoin 
de bornes potin les points géodésiques du cadastre en voie d'exécution. Cela fait que plusieurs granitiers 
cherchent ces blocs et les achetent, soit aux communes, soit aux propriétaires privés. Un (le ces tailleurs 

(le pierres nous a donné des renseignements sur son métier, et par lui nous savons qu'un bon ouvrier 
fait 7 i( 8 bornes par jour; on comprend ainsi que le temps n'est plus très éloigné où ces beaux spécimens 
de protogine auront complu, tement dispare. 

S. Les stries glaciaires. 
Les strie de friction de la glace un m(nl eºnent sººr le sol sont eneore 11H , inné (lt"licat du teiºips 

quaternaire. Elles se trouvent presque eýclusiýemeiit sur le calcaire urgonien, quoiqu'on en ait signalé 
sur la 

_Mola se (26, p. ì ). Elles sont souvent ýuImirahlement bi en préserx-ées. même par une très mine( 
couche de moraine de fond irnºperméalºle. Ainsi, nous en trouvons à La Sarraz. Sur la carrière qui se 
irone au bord du ehernin qui monte au llorinont. Elles ont une direction 

I)errièrf la, tuilerie de la gare d'Eclépeus. il existe des stries glaciaires qui appartiennent. Zì deux 

svstì, nºeH de direction, l'nn de \t°E et l'antre de NIW. formant donc un angle de tio. 

§ 9. Les moraines marginales du glacier wurmien. 
Il existe toute Iule série de publications; Sur l empla. cenlent des morcr. iìaes terminales du (/]acier 

u"iurvmien lors de sa plus grande extension. 
i)*aprìýs les recherches (1ltérienres et nos propre, investigations. nous trotlvOns les r(st(s de Ces 

moraines i( un( , (ltitu(l(, de 13()0 n( e11viror(. 

_1 la 
_Al at lì u1az, sur le flane 'SE (I11 ti ue li et. nous Constatons des crétes morainiques N 11 SO m 

exactement. Ailleurs, e(s restes ont disparu, éparpillés par l érosion. enlevés par les glaciers jnras- 

siens mi, c( qui est encore à (ný isager ils n'ont pas été déposés. 
h; n (Ie5, o11S (le cette limite de 13011 1n et localisés (laps certaines régions (lu pied (Iºº . Jura, nous 

rencontrons des digues allongés de matériaux morainiques. Souvent. ces remparts se distinguent diffi- 

cil(ment des dri117ilins (font ils conservent la direction générale. 
Ainsi, apr(, s de lotlgues recherches, nous Considérons les collines allongées entre ('ossonay et 

La ('baux comme de, moraines marginales (1 (111 stade de retrait (1(1 gluC]('r wurmien (voir 

aussi 120; 81, p. 31, ). Il en doit étre de mémo pour les remparts i 1'«' de (; rancy (feuille topogra- 

phique n0 303). 
Pins au N. dan, la région (l'Arne s. existe tut paysage drumlinigue décrit par Baltzer (79, p. 335). 

(Voir aussi 81,1). 213; 92, p. 559. ) Plusieurs de ces Inontiýýules indiqueraient un stade (le retrait du 

même glacier. 

A 1'W de M1 onteherand (feuille topographique 390) existe un crêt morainique dans la forêt 
de (Thassagne» . 

Nous ne croyons pas que tous ces restes appartiennent àun seul et unique stade de retrait de 
l'inlan(lsis wurmien 1). 

Quand aux collines de la région de Bettons, Oulens et St-Barthélemy (feuille topogra- 

phique no 304), nous ne voulons pas nous prononcer sur leur nature. 

1) Pour l. uyothtlo, ees limwaines ni: ugittals ntardueraient la limite de l'esternsiott (iii gylacier néo-wurmien, 
arrêté par la barre de La 5arraz. Il faut remarquer cependant clue la (-arrière (le la PLY'v(indaCallS, oit le fluvio- 

glaci. ère est t"isihlentent, recouvert de moraine de fond, se trouve vit dehors de ces remltarts marpnaus. Ils ne 
prnn"raient doue pas représenter strictement la limite du glacier néo-wurmien. 
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Chapitre V. 

Les dépôts actuels. 
Petons un rapide coup d'Sil sur les formations (tui peuvent se former : ictnt, llhýmrnt daiis la région, 

sons les conditions climatologiques (I géologiques lien connues. 

§ 1. Alluvionnement. 

A partir de La Sarraz, la v enoge coule sur ses alhivions. Dans les berges de l'ancien cours d'eau 
(il est maintenant régularisé), on voit facilement les blocs roulés. Dans la boucle (le la vallée, entre 
Eclépens 

-ti-Village et 1)aillens, (les bancs (le graviers affleurent dans la plaine et la végétation 
n'a pas encore réussi à les couvrir. 

L'Orbe, elle-ménle, coule sur son immense cône de déjection des «Granges» qui remplit le bassin 

supérieur de l'ancien lac de Neuchâtel et qui bute contre le cône du Talent. Leur ligne 
de séparation marque une étroite zone légérement plus basse que les alentours, par où s'est fait le 

passage naturel, puis artificiel, de l'eau du \ozon et du 'l'aient. 

Le cône dtt Talent: est certaintment le plus grand de la région. Cela tient sans doute au fait 

que ses matériaux sont plus meubles. Les sables molassigtues et argileux que le Talent ramassait avant 
sa canalisation, stir son parcours, se répandaient beaucoup plus loin que le gravier jurassien de l'Orbe 
(32, p. 35; 36, p. 40). 

D'autres cônes de déjection, trés petits d'apparence, se trouvent stuc le pourtour du bassin (le 
l'ancien lac de Neuchâtel. Ces cônes ont été immergés pen à peu par l'accroissement (le la couche de 

tourbe, donc par un exhaussement naturel de la surface des marais. 

§ 2. Tourbe. 
Elle a une importance considérable ali point (le vile économique. I)eux ý; ranºles exploitations 

se sont constituées pendant la guerre et exploitent encore une partie des marais (l'Orbe. La tourbe 

est extraite jusqu'à 6 111 de profondeur par (les machines qui livrent chacune 3() t (le tourbe sache par jour. 

§ 3. Argiles de décalcification. 

('e terrain provenant de l'altération de la Molasse et du Quaternaire occupe le pied des versants 
molassiques. 

A Eclépens-Gare, il est particuliÈ, rement abondant et se confond peu ü peu dans ladirection de 
la Venoge avec les alluvions de celle-ei. 

11 en existe également le long; du marais de l'Orbe. 

§ 4. Tufs. 

Les notnbreuscs sources vauclusiennes dit . luta Wit provoqué des incrustations abondantes autour 
de leur émergence. 

11 eti existe dans la vallée de l'Orbe (La ̀l'uffière) et elles sont particulièrement abondantes 
dans la région de Moiry. 

§ 5. Sable éolien. 

Dans la vallée (I'Entreroches, sur le versant septentrional seulement, on trouve un sable sili- 
ceux, pur, sans stratification visible, qui occupe le versant lien au delà pie la mi-hauteur. Vu sa posi- 
tion singulière, ce (Iépîôt paraît ne pas avoir été charrié par l'eau et on petit le tenir pour éolien. 
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§ 6. Sols. 
Le sols sont, selon la définition de Glinka, les produits d'altération (les terrains, restés sur place. 
Dans la région du pied d ii Jura nous rencontrons souvent une mince couche (le terre arable 

rougea. tre couvrant les surfaces calcaires. l'est le produit (le dissolution et décalcification du calcaire, 
resté ì( l'endroit de sa formation. Souvent aussi, ce sol est mélangé ì( la ºnoraine (le fond, laquelle alors 
prend lire tenile rousse. 

\ous croyons avoir pu faire l'observation qu'une mince couche de ces terrains meubles aide 
considérablement a. la corrosion du calcaire sous-jacent, tandis qu'une concile plus épaisse, il partir de 
0,5 ln ('épaisseur environ, préserve plutôt le calcaire de la dissolution. 

Dans le . Jorat, d'assez grandes surfaces sont formées par le sol provenant de la Molasse. Il est 
de couleur nrisî(tre. Pendant les temps secs, les champs dans cette région sont comm. ' saupoudrés par 
des grains (le quartz provenant de la destruc1 ion (le la Molasse sous-jacente. 

Chapitre VI. 

JO 

Résumé stratigrafique. 
1)ans la régio n éi II d iéu. no »is (listing no ii s (lonc li, tcrrains srnivarnts 

Quaternaire : 
1lorainFs de fond t4 fluýýionlaciairEýs ºcurnºicvs appartenant au systi, me des glaciers, alpins ct juras- 

siri. 
F7uviogl, lciaire etmor, iine de fond plus anciens. Rissihn (? ) 1). 
Le (, )volerºt. ltirc repose sur mw surface rabotée ct moutcninée cle `l'erltcrire et de Secondliirc. 

Tertiaire : 
d) 

. 'i 
l]4121Uý14C11: 

( rrìs ct salles bruns 
............................ 3(1 ìi 40 in 

( rres 
'grossier, gris . 

10 lll 

Cý ('luclli. rn.: 

. 
ll, trnes et nrìýs verclîitres ............ 131) ni 
llarnc,, ýrt's et c, clc, iires cl'e, cucluuce 60 m 
GI-4, 's verclîttres rnicucés ............................ Go rn 
('omplexe (le m, u"nus bariolé(, t ýonipln, litc.. 

................. 30 in 
I'm tmtt (->>viruli : 351) m 

b) 'loi((trica: Calcaire (l'eau (lulle( (1ýl)rl)e. 
(i) IrurlicºisuJ)(ricº(r- J, u. t(lti0t. 5i(J)(-rici(r: , ý'idérolitlºirtu(ý; 5uns fOlllu(le I(ulu5ùu5, (ment5(lenulnilni- 

Îerl's; 5e trouve 11t1115 
los el'l'Ci1S5(-5 e1 stir In surface 

du calcaire du Cr('tacC i1i"fCriCl4r. 
lje T('rti(tir(', i, (-I)()5(' HI eO11('Ord; Ul('(' ill)l)ill'ellt{` stir l(' Secondaire. 

30 Crétacé : 
c) 1ýrl. rrcýnºýiýý-u,. 

A Vrgonivn : C'alcairt, cWralligì"ný' et spatltiguo. 
1° liarréniivn s. str.: ('alc, tirr, A marlus, correspontlant, à l'ancion Ur; onien inférieur. 

Dans b, liºrºrrýººýiýº1, ou cutºsintc rnne att'unteittat-iiin (1'épai, svur l'tt allant (le l'E, ù l'«-. 
1+; 11 tout ctlvirmi 30 Ill. 

1) 1)'al, rès Luup, tulu, les moraines '111 wes, et les moraines infèriein"es d'imge 
Murmien (voir la note üýlYulrýbinule 1). : 37. ) 
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b) Hauteririew: 
20 Hanterivien 

10 HaRterl\'len 
sup érie u r: Calcaire jaunt de -Seuchtltel, 

oolithique et spathique 
inférieur: Calcaires bleus spatliiques et marnes (1'Hauterive 

.. 

20 m 
45 in 
65 in 

a) l'alanyi, ri. iev: 

2,0 Valaligi nien 
1o Valanginien 

dans le terme 

40 Jurassique : 
b) I>orllanilien: 

Saumâtre - 

supérieur : Calcaire roux, spathique et échitwderrnique 
.... 

10 in 
inférieur : Marbre htltar(I et calcaire oolithique inférieur compris 

(le Berriasien 
........................ 

30 

60 

l'urbeckiev,, calcaires ct marnes ................. 
10 

N'6r1t1q11F': Calcaire 

Calcaire 

Calcaire 

compact ......................... 
10 

marneux et dolomitique 
................. 

40 

in 

in 

m 
Ill. 
lll 

zoog(' n( ........................ 
10 111 

70 in 

(t) 16 minc'rirlyicri,: (giros Manes do calcaire zoor; ìne. compact. l; paissel1r supériemv it 
.. 

150 in 
11 n'affleure pas ale terrain plus ancien. 
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Troisième Partie. 

Tectonique. 

Le versant qui s'abaisse en pente raide des lianteu rs du . Tura vers le platcan molassique subit, 
vers l'altitude de 90t) ìi X301) métres, urne inflexion, due aux dispositions tectoniques au -dessous de 
laquelle l'inclinaison du terrain est sensiblement plus faible. C'est le long; de cette ligne de rupture 
de pente qu'on peut tracer la limite de la région (ln ipied du .1 ürri ('e ruons désigne (love, pour nous, 
la zone inférieure du versant sud-oriental du -111 ra . 

Le socle naturel dc ce ver'saiit ( si le calcaire jurassique et crétacique dont affleurent des niveaux 
de plus en pins jeunes au fur et à mesure qu'on descend. Eu trois endroits, cette dalle calcaire forme 

(le faibles replis, soit l'anticlinal de la l'enitille ìi Buirrlmes, celai de la ville d'Orbe, et l'anti- 

clinal do llorrnont. 01 

Avant (I erttre+prendre l'étude détaillée de ces replis, il nues faut préciser de quello façon cette 

dalle calcaire se raccorde au Han 1- .1ura. 

\ous commençons ari S. 

Si nous regardons d'un endroit propice du pied du . Irma. de la région de C uarii 'ns-illoiry 
pur exentplu, vers l'\V, urne haute aaéte régultre nous barre l'horizon. P31e a un aspect grave a. V¬c 
les furets de sapins qui la cuuvreul .( st 1a crîte (fnCha1et -d er ri A re (1.295 nt). formée par un grand 
aiiticlinal. 

i . aut. iciinal du C'lialmt-derribre s'étend des environs du cul de _llollendruz vers le - E, 
jusqu'au \ozun, c st-à-Aire sur 7à5 kni. ('e pli a été décrit Tune façon détaillée par T. A'olfhenius 
(102, p. 1()9 et 149; carte 128). 1)a us ses coupes 19 et 21), il dessine l'anticlinal et c'est à nous maintenant 
d'y ajouter la continuation des strates Fers i]. Si milts descendons de l'aréte , -ers 1'E, nous obser- 
vons d'alwrd que le plongernerrt des couches est assez fort, 400 environ, puis il diminue peu à peu, 
observable dans les rares affleurements que le manteau quaternaire nous laisse apercevoir. Arrivé 

sur la. «platcfurlne» (le )Iont-la-Fille-ha Praz-Juriens, oit l'Hauterirrien affleure ici et là, le 

plongement est de 2O° en moyenne. I ieutîtt, toujours en descendant, ori rencontre le Barréneien et 
puis l'Z"retoraicii qui s'étend 111 une vaste eniapace dams les «Bois» en p- déterminant tiri morphologie 
karstique. 

Done, le flanc sud-est de cet anticlinud subit une inflation graduelle, tout comme le versant lui- 

même, et se prolonge vers la plaine en une grande dalle peu inclinée et légèrement gondolée qui s'enfonce 
doucement sous la Molasse. 

L'anticlinal du Chalet-derrière, dont l'axe se dirige environ au YE, vient done se terminer 
daus la vallée du \ozon, en amont de Ro ni ainniôtier. Il est relayé, plus au \, par celui du Chalet 
de Premier, décrit également par Noltllenins, et qui arrive obliquement de la, région de Va ulion pour 
former lt frange marginale dn Jura. Il l'occupe jusqu'à la vallée de l'Orgie. Plus au \ encore, c'est 
1111 troisième pli. celui du Suchet, qui vient relayer le précédent et former la première chaîne du Jura. 

t`ni autre interprétatiutr a été proposée par Sprecher. Em 1917, il publia une étude tectonique 

sur le décrochement de 1lullens-Vallorbe-Pontarlier (97). gin discutant les détails des lèvres 

retroussées (le ce décrochement et (le certains «plis en travers», il arrivait ii lit conclusion qu'outre 
la force générale du S au \ qui avait provoqué es accidents, il existait encore de s forces radiales, et une 
eforce de froissement ». Celle-ci agissant dans l'axe de chaque pli. serait la résultante de la force générale 

Matér. pour la carte géol., uuuý. série, 5111 livr. 7 
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méridienne dans le cadre triangulaire formé par le Massif Central, la Serre, les Vosges et la 
Forét Noire (97, p. 42). 

, I'prechcr regarde précisément la terminaison septentrionale de l'anticlinal (hi Chalet-derrière et 
la cuvette Vauliort-\ozon couine des plis en travers résultant de cette force axiale de compres- 
sion KW'-\I,, plis cil travers (liti se continueraient, selon lui. vers 17+, ju squ'au Mormottt (97,, p. 10). 

Mais 

nos oloscrvationns détaillées sur le flane orictit; il lu Aura ne nuits out rtévélé aucun fait qui 
appuie cette hypoAltése. 

L'anticlinal dn Alormont est un pli indépendant qui certainement, comnw trous le verrons 
1)111, tard, est en connexion d'effet it cause avec les grands décrochements transversaux du . Tura plissé, 
mais il ne se relie tectoniquenient ü aucun de ces plis. 

Chapitre I. 

L'anticlinal (lu Chalet de Premier. 
Ainsi que Nolth('ttius (102, p. 6: 3 et 110) l«a déCº'it 

, 
l'ilX( du rY 1)}i 5ul)it, (tans le sens longitudina}, il li 

('n, ('ll('nl('nt i)CC('nt11t', I('gll('l a et(' utilisé p: 11' 1 Orle 1)O111 s(' frav('l' son passage. (let ahaisse nont hell 

2 km on amont des ('lAes ('t, (taus la profonde gorge. on voit la forure (lu pli dissymétrique (voir 101, 

1). 1 . 29). Son flanc : E'S I`, plus forte)nent quo l outre, et il est e11 outre prisé par quelques petites 
failles avec (les rejets assez senihles. Ii('1Ì 1)111, Curieuse encore (Ille cette inflexiOn longitudinale est 
la flexion (1 )1 pli sur le plan I rizoºltal (102, p. 63). En suivant l'anticlinal dans la direction générale dn NE, 

celui-ci se courhe dès le «Chalet (les _\. uge4 vers le \, franchit l'Orle à l'endroit mentionné et 

se joint l'anticlinal de Ballaigues (t1 reprenant une direction parallèle à la première. 1)x1 côté 

(le Lignerolle, le pli se dirige amn NNE pour se Confondre Pen à peu avec le genou de ALen on- 
leyet, de l'anticlinal de I3allaigues. I)ì's Cet endroit, ce genou anticlinal est à considérer cotntne 

un repliappartenant au flanc, S1; du tinehet. Il se continue vers le \E dans les «Grandes Roches» 

et le «Bois de Pan où il s*accentue nettement et forme ainsi le Cominencctnent de notre anticlinal 
de la Feurt ille. Le petit }ainl)ean de J (1I(1Pt(lirt. iýºº" (lui se trouve à la hauteur de 950 ºn sur la route 
de LigllerOlle à la 13e�Onne. appartient uu s}-tlclinal secondaire de Ballaigues-Maladaire-1)ai}- 

lard qui s'éteint dans la région odes E'ntes,. 

Nous ne Voulons pas répéter ici les ohserVations de T. Noltheui, us à Propos des. positions soi- 
disant anormales des caliches (lins le repli Sur les Roches -Monto n le vpé(102, p. 102). 

Nolth(ltius suppose ici une faille oblique qui aurait tranché le pli en genurr et renversé vers l'in- 

térieur de la montagne les couches de la lì'ý re méridionale. Eº1 reprenant I'l'xamerl de cet endroit, nous 

n'avons 111111e part trouvé trace d'uno faille lien mar(111íe. 

Nous croyons plutôt à des craquelures dans la eharnü're du pli en genou, lequel aurait pris lute 
forme «Coffrée,,, et nous croyons surtout 111e 

le ph)ngelnent des 
eo11elles vers lo \\V 

.1 t'tl' l(('anCOl1P 

exagéré par le phénomène d11 lalaneerneni superficiel. 
En coupe transversale, le genou-anticlinal de l1 o tl ton1eyet muntre lin noyau de Kr ru»t(, rir1yliefl 

entouré de l'ortl(tn(hen. A la, hauteur du changement de pente, entre SOO et 900 m d'altitude, apparaît 
le Crétacé dans les hauteurs de l'Ahergemellt. Le plongement des couches dilninuP graduellement. 
Il atteint 20° dans les environs de Lignerolle, 100 à la Hussille et sur les deux rives de l'Orbe, 

5° à Montellerarld, pour former enfin Plus à l'E un repli: l'a ntielinal d'Orbe. 

l, 'ahaissemellt graduel du flanc de ce pli vers la plaine est. done en tout semblable it ce glie nous 

avons Observé sur l'anticlinal de Chalet-derriÈ're. 

Si nous Continuons nos recherches vers le N1;, nous trousBron, dans la région de Banlmes un 
pllénomène remarqualle pour le flanc interne de la première chaîne jurassienne. Nous ayons dit que 
la continuation (Ili g('nou-anticlinal de Motltoulevet vers le 'NE est l'anticlinal de la l'eurtille. Co 
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petit anticlinal a un matimirm (le (léý-eloppementprÈýs de Ba ni me s ot ìi ce bombement correspond 111i 
renversernent iln flane sud-est do l'antieli mi l (lcs «Aihuille, de Ba nlnres,,. ('ette particularité mérite 

(l'étre étudiée de plus prés. 

Chapitre II. 

L'anticlinal de la Fetirtille. 
A Vuiteb a'lif, lis couchis du Iíiromtéri(1(li(, u( s((périe-ur et (in l'ortlam(lt: en, (lui appartiennent 

a l'anticlinal (tu -uehet, sont verticales. Au fin- et ìt mesure qu'on marche vers le S, les assises 
commencent ìl plonger vers l'intérieur de la montagne. dans la direction du N\V. 

Ce plongement atteint le maxiintim dc 600 il Baulrues, dans le profil du thalweg de la Baumine. 
11 est possible que co thahý'eg ait été déte rlniné par une fracture du flanc. Plus au S, les couches se re- 
dressent pote plonger de 500 vers le Si dans les environs do Six P' ontaines. 

1, e maximum de senv-ersement di s conches se t 1(ntv-e 
donc 

V-is-à-Vis de la colline de la 1 Ae urti lie 
qui (5t le flanc sud-est d'lnl pli anticlinal. 

l'e syneliiil (liti se trouve 11éc(ssairoulent entra celui do la lionrtiIIP et celui des Aiguilles 
de Baulmes se poursuit en se rétrécissant vers le SW. Ii forte(' le plateau de liathoulaz sur lequel 

repose la moraine terminale vvitrii tieni c. Il correspond Itet(ºni(lueme]lt an synclinal de la bessonne, 

ail IV dc. Ba lIaigu es . 
lequel. d'a près ,' ])reeher (97,1º. 2l)), est la continuation, sur la As-re orientale dit 

décrochement do Vallorbe. dit synclinal dit lac de . loin. désigné par \I 2 par cet auteur. 
lors cl' la construction du chemin (le fer d' y-erdon-Ste. Croix, h'ittener a trouvé dans ce 

synclinal quelques affleurements hiiìs le déblai de la voie. Il indique dans sa coupe 9 le 1V'éocontiet 
complet et aussi (le la. Molasse. celle-ci en discordance sur 1'Ur(tonieti.. 1. a présence (le la Molasse est fort 

probable puisqu'elle affleura au N de Vuitebaeuf. mais sa position discordante est certainement quel- 
que peu exagérée. 

l'e seul endroil où full voit le flanc nord-mist d(' l'untieliual de la heurtille est le lambeau de 

marbre b(ltard du Mosoi 
. 

là, de gros battes altérés plongelil de 4(10 an \\V. 1`n autre petit affleure- 
ment plus au s fait probablement partie déjà 411i flanc sud-st. Malheureusement, ilne permet pas de 

mesurer le plongement des couches. 
Comma prolongement morphologique vers le V' du dus de la colline de heurtille, nous trouvons 

h' (CrC t» où nous touchons l'Honteririett Sf(périexr. Iei, les conehes mesurées dans la carriÈ, re plon- 

geni de 250 au SE. 

Stu' le chemin (fili longe la 
. 
1'e urti 11 e au V'E affleure le (nlcaire roi ;i; il est presque vertical et 

montre ainsi lull' 
élévation ame/, <1C( 1itllée (111 somnl('t de I aiiiiellnal. 

Pans lo voisinage 41,1 ('lianip 'i'ra versin. le I'ortlon, dien lest horizontal, on dirait même qu'il 
indique la courbure (In ph, mais il laut se méfie(', Car tl se peut bien (lite lis couches aient suhr lin mouve- 
ment postérieur do balancement superficiel. 1, a colline de l, a Feti rti 11e est tut reste dit flanc sud-est 
de l'anticlinal. h( s terrains p- affleurent en forme de zones allongées. Au <<Pi peeha t» , 

le calcaire roux 
plonge de 4110 vers le SE, niais plus au S lo marbre l) nard s'incline seulement de 200. Ceci est l'effet 

de 1'oiliquité de l'ax(' du pli par rapport a l'; ll1 nigement (le la cullinc. 
y oublions pas que la direction de l'axe dii pli des uAiguiIles de Baulrnes» est do \ (iO0 E, 

av c 
un abaissement de l'ale vers lo NE. OA observe tout i fait la même position pour l'anticlinal de la 

l'e urtille. Celui-ci est donc pa. rallele ait premier. 
En soninie, l'anticlinal de la heurtille est un repli parallèle (ill flanc sud- 

'St do l'anticlinal des «Aiguilles do Baulmes». repli qui commence ìl se détacher 
dans le Buis de Baulmes. 

11 a subi un bombement exagéré par sine poussée postérieur' venant du 5E, et celle-ci a provoqué 
en même temps un renversement du flanc du grand anticlinal sur le synclinal de Baulrnes. 
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Chapitre III. 

L'anticlinal d'Orbe. 
('e repli forme la colline allongée d'('ryoniera sur laquelle la ville d'Orbe est bàtie. Cest urn anti- 

clinal assez régulir' dornt l'axe a urne dir(wtiorr de A 50 E. Sa culmination axiale ('st à Orbe mémo et, 
de chaque côté, v (-r"s è Apt Vors le S, l'axe s'abaisse Iégèrement. 

Vers 1N y. connme vers lo S, co pli so perd bientAt sous le quaternaire. D'après 1Vlorgent/taler 
(99, p. 33), la }Molasse (1 'ArneX devrait encorn étre rattachée à ce 11, parce que cA1e-ci plonge (le 2a 50 

Vers le SE. Nous ne sornrnes pas (lut mýrne avis: la Molasse (l(, cette région plonge, comm, tons les 
terrains de cette zone du pied dn lura, vers la Vallée (le l'Orbe. ' 

Observons maintenant le pendage des ((sises sur les deux flancs est et ouest (le l'anticlinal. ])ans 

une carrière près (1. e la maison (lu point 491, les couche, 11nWent (le 50 Vers FE, tandis que dans ht car- 
rière allongée (ln Signal (})oint 5(16), elles s'inclinent légèremernt Vers 1'«. 1, 'axe passe donc antre les 
deux carribres. I)aus un autre afflenroment artificiel Ires dur point 492 (IrifuFCation (les routes). le plonge- 
ment est (le 15° Fers 1"\V. 

. 1rn. Hein?. dors un profil qu'il (Ionie de notre arntielinal, (Messine une faille un peu oblique qui 
err coupe le flane oecid( ut a 1. (99, p. 31). Aons somm(s en principe d'accord avec cette interprétation, 

car les formes du terrain s( nnblent bien indiquer ici une cassure. mais nous n'avons pas réussi à trouver 

(les traces (lu plot (le faille. 
], il carte géologique aou 1 : 1OO(1(1O(' indique dur calcaire Court le long de l'Orbe, entre la ville et 

la gorge proprement (lite. ('e("i est rnaì ifeslement faux, car le sv'ncliual de la Molasse plonge sous 
le niVeaur (le l'Orbe (buts la région (lui Puisoir, et la colline entre le ('palet (t le 1 uisoir est com- 
prise Barns la zone sVVrnclinale. 

Dans un affleuuemeut près de la bifnreation (les cli mies qui mènent Vers le Chalet et vers 
l'usine, les bancs de Molasse ronge plongent (le 50 vers x'17. ('e sont des banes (le grès et (los coaches 
(le marnes rongeýttreS. La coudre supérieure à nodules est fossilifère et contient (les Helix. (''est Polur 
nous le meure uivOtn (lue la couche à Heli. r (l'Agiez qui, là-}Croit, ( st à )une Vingtaine de mètres seule- 
ment au-dessus de l't rgornien. ('omme notre affleurement (le l'Orbe se trouve urne dizaine (le mètres 
au-dessus de la rivière, il faut croire que le fond (lut synclinal molasique descend à environ dix mètres 
aussi an-dessous d'elle. ('e synelinal molasique a une etatriore faible, son jambage butte contre 
la faille précitée, et il ya probablement tut retroussement (les couches rn)lassiques. En 1S90, H. Sch(trdt 

a trouvé que i t'rgonien (le l'anticlinal (l'Orbe est encore entouré d'un dépôt (le calcaire d'eaux douce 

qui repose immédiatent("nt sur l'('r(lun, i(rti (voir st ratigrapltie). 
Ainsi que nous l'avons déjà dit, cet Eocène ne doit pas avoir une grande extension; son intérêt 

est plutôt stratigraphique que tectonique, aussi renvoyons-nous à la description que nous en avons 
donnée. 

Chapitre I V. 

L'anticlinal tin Morinont. 
La ligne (le chemin de fer descendant d'Yverdolº a Lausanne traý-erse en deux tunnels une 

liante colline calcaire (lui ferme brusquement au S la plaine (l(, I TAC c'est le Mormont. Il se 

(liesse comme une barre transversale au milieu (tic pays Verdoeant, aux courbes adoucies de Molasse et 
de Quaternaire. tifs flancs al)rupts, rocheux, sont couverts de broussailles et tranchés comme au cou- 
teau, et la vallée morte ti'F, lltreroehts le découpe de son cours sinueux. 

Depuis longtemps oit sait que le Mormont (st une ride anticlinale drn aura, un pli détaché de la 

chaîne et qui s avanee (lalls li 1)hiteatt molasslgll('. Mars sotie étude nous a montré que tolite sa mor- 

phologie et son caractýre si spécial sont dits, en outre, ìl de grandes fractures qui font de cette lnon- 
tagne une région complexe de plis et (le castrs, couine une sorte de horst. 
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Le pli est kilt v(º1"1te anticlinale droite dont les flancs plongent de part et d'autre denviron 100 

et (font l'axe s'écarte gradnelkment dn . Inra vers 1'1+:; il a mw direction générale de N (ISO I; et 
fait un angle de 2(i0 en m(ºVem1e arec l'ale (iu spncli11al de Va nlion (N 420 E, ), situé sur le nuise 
paraI1(11 . 

Le pli su poursuit dans la région molassique. 
Dans la partie calcaire (In \Tormont. Faxe est presque rectiligne; puis, il s'incurve vers le N, 

dans le plateau molassique. et se dirige droit "\-("rs YVonan(1. Voici, du reste. les clºiffr(s: ait _Alor- 
lnont, l'axe du pli est N "1S 11: au ('oudrev. il est de N 610 E: ìº Penthéréaz. N (; O° 1,, ' el à 
Vuarrens. on mesure N 400 E'. 

Ce pli anticlinal est dans sa portion calcaire mis eu saillie de tonus c(ºtés pur 0n svsieniu com- 
plexe de grandes fractures obliques it son axe. Ira nuºutague esi ainsi soulevée, divisée en paquets qui 
s'affaissent ell gradin a111o111" (In canal (1 I: ntrerocbes. Le plus élevé de cos paquets, le Haut-_Alor- 

mont (point GOM), est donc comme 1111 horst, limité par quatre failles principales. 
Nous étndier(ºns nlaintena, nt pas i1 pas cette intéressante région (In 31Orlnºnt. 
Dans tonte 1,1 contrée qui s'étend au S d']; clépens-village, rien ne perlnet de déceler la pré- 

sence d'un aulticlinal. Cette étendnw est. du reste, presque elltiéremel1t converte de dépôts quater- 
naires. Daiìs le ruisseau de Vérénaz. ou Avoit la 31(ºlasse plonger de 50 vers le N: c'est peul-être un 

effet encore de la c(ºnrbnre anticlinal (In llo1nlout. Alain a coup sûr, ce pli , 'ét(-int vers le SE, et rie se 

lace(ºrde pas i( l'anticlinal du Aloni Tendre, canine t'admet . 4lb. Heim (98, p. 624). ]: n effet, ni 
huis le V eV"ron, ni dans la Venose, iii dans la région de ('uarnells, la. Molasse ne Manifeste la moindre 

colu"bure (in V(ºnte. 

.A 
Eeitpens-Village, 1a paroi calcaire se dresse hl11sglºement de hi plaine. L'étude détaillée 

de cette région nous montre que nous y avons affaire ù une faille normale. 
Cette faille commence (laps la, région de La Sarraz ; elle est la cause immédiate d'une gorge 

préwln"111ienno (liti a été (1éc(ºnvert(' lors de la reconstruction du tunnel de La Sarra z- Gare (105, p. 1). 

Cette gorge, remplie (le moraine m-u1miemle, passe eXactement par le jardin d'un horticulteur <1, 
I7; de la voie. A. la hauteur (les rail,, 011 voit l'i r(Jon, ir-u, raviné et, ait-dessus des maisons, dans la direc- 

tion du MornlO11t, le calcaire lt(I? 1j(riric)l forule Intimé 
La, limite (lu Barronien et de I'Hu. 'nteririeib sur le Mormoni est vide i1 l'altitude (le 520 in. La 

111é111(' limite près (lu Chût('an1 (It' La Sarraz doit se trouver ù 460 111 ('11\1r(11, ,i nous tellolls Colllpte 
de l'épaisseur stratigraphique de l'Urgonieu ei (111 Ilarre"n! ("/r. Le rejet (litre le, deux lèvres est donc 

au moins de GO ni. 
Plus iº l'E, on voit de superbes ruiruirs de failles d; uºs la paroi au-d( ssus (I( la route (liti longe 

le \IOrlllOllt. Ces miroirs montrent des stries de friction inclinées vers 1"E de 100 et très bien visibles 
dn chemin de fer. Dans la partie stratigraphique (le ce travail, nous avons dit que le versant sud du 

Mormont consiste en Hanterivien s? I)érieirr. C'est vrai dans l'ensemble, plais en regardant (le près, 

on est étonné de trouver de l'L"rgonien en place an niveau du chemin vicinal de La Sarraz àL Gon- 

doux. La partie supérieure d11 village l ']ìc 1épens. formée d'une rangée (l( 5 iº t; maisons adossées 
al la paroi hauteriviennv, est iiltie sur I'I'T(/(J1 ie7i.. Slnr le côté ]E (le la maison la plus orientale est 
lui jardin. A côté, un gros bloc en place protège un réservoir. Ce bloc est de VI_rgonien, et il est séparé 
de la pa roi par une crevasse de 0.. 1 ni, relllplie par place par des galets. ], gin colltiunant notre marche 

vers l'E, 
9 nous trognons 1'; nltre côté de l'axe anticlinal encore plusieilrs blocs d'Urgonien au niveau 

de 1,1 r(ºnte. 
11 est évident que ces blocs urgoniens qui butent par place par une cassure bien visible contre 

l'Haulerivien, sont simplement les témoins de la lèvre affaissée; la paroi même dn Alormont représente 
donc la lèvre soulevée de la faille- 

Près de Gondoux, nues voyons les couches former anticlinal. d'apparence très surbaissé, ce qui 
fait sortir a11 jour l'Hauterivien inférieur. En vérité. la faible courbure provient dn fait que 
l'anticlinal est, coupé ici obliquement pur le plan de l'aille. Le plan de l'axe et le plan de faille, tous 
les deux verticaux, se collpeltt sous Till angle (le (; (W ellv7ron. 

`. 1'r. utsportons-sou, lnainteu; ºnl sur l'antre ((">tí" (NE) dn Ha u1-\lorlnout . au ti du village 
d'Urne. lei, la colline est 1111111ce par 11111" faille (lili a son k igine Bous la vallée (lit Nozou. cOlulne 
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nous le montrerons plus tard. dans la direction ESE. Elle coupe le ]\Iormont en deux parties in- 
égales et coºttinu( son chemin vis le Jorat. ('ette faille joue lui r(11e important clans la région. Pour 
le moment, nous nous occuperons seulement de la partie d( la cassure qui touche le Mormotrt lui- 

mémo. Dans les environs de Sur Moran(int (t Clianip i rian(i, le \iorinont se termine vers le 
NE par un escarpement contient de 1>orr(-»tie? t et d'Huut("ririe(a. Ali bas (le hi pente. à moitié cachés 
Bouts les éboulis, eaistent deus étranges affleur(m(nts (le 1lolassc. L'un (les deux est situé à 400m environ 
à 1'h; duit point. 491 ((Moulin For1111). Il consiste en une dalle (le Molasse gris-vert. iuicaeée, qui plonge 
fortement (de 450) vvi le NNE, dissitnutlée clans un minttseitle ravin. IMI pr& il existe une assez 

grande (lalle d'I1(tt(teririe(u iºaf('ricur, adossé( aux versant. (''est un calcaire pris-Verdàtr( (lui a beau- 

coup (le ressemblance arec la llol(t. sse, tant il est altéré. Nous mentionnons ce fait, parce qu'il pourrait 
provoquer (les confusions. 

2OO m plus à FE, nn petit eh(min monte ~s le plateau (lit \fortnont. Le bas (lu chemin est juste 

sur nn affleiu'enì lit (le 1lolnssc, nais 1(1 elle est fort(in(ºai boille (rsée (t nwsetrrbl( plutôt ìt urne accu- 
mulation (le blocs tombés (l'en haut. H. "'-'c)r((rrlt décrit cet : affleurement (50,1). (; 15). mais sans en tirer de 

conclusions. Voici ce que nues pensons pouvoir en déduire: 

La JIOI(t. ssc affleure non loin (I 'O rºtV et forni( la colline (le Sur Ie Mont (point 509) où les cuttcltes 
sont horizontales, malgré le voisinage itntnédiat (lu J\Pormunt. I, a _Volasse ronge, s'y trouve à la même 
hauteur que la base (le 1'11((1(t("ririen . suit(ri(e11r dii Morinutnt. Il va donc 111x" dislocation Outre les 

(loin collines, tune faille avec lita grand rejet et les (h IIX affleurements (le Molasse décrits plus haut appar- 
tiennent à 1H zone (loti couches retroussée,, dislo(11tées pal- ]a fracturo. 

('es affleurements de Alolass( se tr((uiy(1i à peii pr(ý, à ]a hatttettr d( ]a base du calc(lire jaune 
de Neuchatel. Celui-ci a 2,5 m (I'épaisseiu eiVir(, n. ajuttloºº, 10 m (le P(1rrénic(t et 15 m d'(rrgonien, 
cela fait, une épaiss(trº" de 50 in poli' 1(s calcaires. 11 fault ajouter tune certaine épaisseur (1( Molasse 
que l'on plut estimer supérietu'e à 10 nº. Notts pouvons ainsi évaluer le rejet (le la faille à (; O m aux moins. 

('es pr(miì+re, constatatiotts nous permettent déjà (l'a(Imett, re quo le 11Ol(t-1Iorntoºat forme horst ; 

cette conclusion va s( confirmer p111' 1 elain(n (hi reste (le la région. 

Si nous continuons nos inV( stigatiuuts vers FE, nous arrivons, en suivant la trace (Io la faille, 

à la liauteu11" de 555 m. où une assez profou(le crevasse, toujours hluni(l(, se cache (laps la broussaille. 
l(ille est, 1(ntgtt( d'un( Viºtgtaiue (le 1n ires, son ouverture est 

de 3à4 in. (t se rétrécit très vite vers 
Io fond qui Utt( int environ 5 in. L( hune méridional (st formé par lui(- paroi Itgìýrem(nt ondulée (t 
lisse, avee des stries de fiction qui tombent vers l'\\`. ('ette paroi, qui nest iiitr( chose que le plan 
(le la faille. plonge (le 500 Vers le S. . 111 N do cotto faille ouvert(, les baies plongent de 400 vers le N et, 
c(amine la pente (lui V(rs: utt Si esemblable, i'i rgouicua blanc forme carapace, ce qui fait comprendre 
que le mûme ('rgoficn blam- affleure clans h Creux-au-Loup Ci il forme la, petite créte (le 
('orbateires. 

('ette partie septentrionale (lu Tormont a subi un assez fort basculement vers le N. Si nous 
suivons notre faille vers VE,, nous verrons qu'(1h Iét(rminv la paroi au N du point GOS. Sur le côté 
E (In Haut-iIormoiat. Ille a tIét(rminé une combe remplie d'éboulis (t (le glaciaire et va, se 

continuer vers Eclépen, -(lare et la Molasse tabulaire. Elle a clone coupé le Haut-Mormont 

en deux partis. 
Le Haut-Murinont a été affecté (Pille auttr( faille I11c(are. (i'impurtanc( seeonclaire. (t'est uno 

fracture à direction W-E qui, sur le sommet (lut _Mormont, fait plonger 1(s cuuuches (le 150 vers le S. 

Elle longe le côté su(l (lu pré triangulaire (lut Haut-Mormont entre les points sMH et 6O12. Sur le ter- 

rain, elle est indiquée par une paroi verticale comme un mur, à stries de friction plus ou moins horizon- 

tales. Elle détermine un petit col l'E de ce pré (i une combe qui (leseend vers l'E, dans le versant. 
Enfin, elle se perd sous 1(s éboulis. 

Revenons maintenant sur le côté ouest dut Ilorntont. L Ande de l'ancienne vallée de La Sarraz 

qui longe au NW la colline urgoniens( (lut chateau et (lu village nous apprend qu'à une époque post- 

glaciaire pas trop éloignée, la gorge été ereusé( (1 utilisée par une rivière assez pttissar11e. t'n coup 

(l'ceil suit' la carte, niontre que ce cours (l'eau (luit ; (Voir été la Venoge et 11011 pas le Nozon, car' la 
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direction de la gorge qui, bisons-le tout d( suite est sur nue faille. est plutôt dans le prolongemmm du 

haut cours de 1a A'enogy. Ise Nozon aurait dîi faire un coude à angle droit, à un endroit précisé- 

nient où il était plus aisé pour lui et plus naturel de couler vers tale plaine ouverte. Aott loin de la 

maison de F'rey(1on, nous avons trouvé une utarinite de géant dams l'Urgoni(n. ('ette marmite a 
été creusée par rut t. 0111-billon dans le sens de l'aiguille d'une montre. Atijcºurd'1iui, cette gorge n'est 

plus occupée que par lits canal industriel . attenant l'eau da \ozon dans la V'enoge. 

La colline de La 5arraz est etitièreinent en t'rgonicn, sans qu'on puisse y in-surgir la posi- 
tion des couches. : Hais, sur- l'autre flanc de la gorge, les lianes urgoniens, fortement ravinés, plon- 

gent de 100 vers le K. Un peu plus au NE, près de l'établissement de pisciculture de lai gorge de lia 

sarraz, apparaissent les bancs harrétttiens qui surmontent direetetnettt l'Hutt. teri-rien. L'Hauteririen 

qui forme la colline du \lotilin Boriiu est séparé des bancs (le la piscicnltur"( par suie faille 

qu'au ne peut ici toucher du doigt, tuais qui fait suite it celle du Normotit et dont nues étudierons 

le prolotigettieut, vers le \M- dans un autre chapitre. Les couches hauterivienn(s du 
_llonlin 

Bornu 

plongent de 1(1° vers le \; en face, sur le versant sttd-(, st de la gorge, l'Ha74. ter, itrien, plonge de 50 vers 
1( tiE. Il ya donc sur 1( passage de la gorge mw fracture dota la lèvre orientale est, légÈ'retnent sou- 
levée. 

ReV(uons prés (1 'Eclépens- Ga re. Le Ha ait-Morinont a été coupé à 111 par une faille qui passe 

par la combe d( La 1'nll remplie de Quaternaire, puis déserutine le col entre le massif du ltor- 

mont proj)remetit dit à 1'1V et à l'1', le paquet de «Sur Pevray». 
La faille contimre vers le \ ý1`, passe par derrière les l) ailles et contiinte à l'E du ho urChaux 

pour se perdre sous 1(s terrains m(al)les du marais de IOrhe. 

Déjà la carte topographique nous nrontre à nit+rveille cet accident. La direction du plan de faille 

a tais it jour l'anticlinal hattterivien. Le c ru' en est formé par les marnes d'Ha'uterire entourées de quel- 

ques faibles banes de calcaires glauconieux, gris-vert, mais le bombement anticlinal se voit seulement 
dans la forêt, nie quinzaine de métres au-dessus dit thalweg. Ce calcaire glauconieux est surmonté 

par le calcaire jaune qui affleure çà et là dans la. forêt. 'fout le reste est dn 1larrémien qui est le mieux 

Visible dans la carrière du Four à Chaux, sur l'extrême pointe septentrionale dit Haut- \iorinottt. 

Ijà., les couches l)longettt de 10e vers le \ \1 
. 

Voyons maintenant la lèire orientale de la faille de La Full y. 11lle est représentée par le paquet 
de « Sur Pe vra v», formé d'une carapace d"i rgo-nien blanc, sous la et celle affleure le 13arreniien sur tout 
le pourtt)tn". ont banc supérieur, le calcaire oolithique blanc, peut être très exactement repéré. Sur 

la lèvre opposée, celui-ci affleure, à la hauteur de 525m, dans une paroi qui est visible d( la plain= 
i. v nténte 1ºorizon affleure dans 1(s environ, d( la carrière de F'ull, y. à la hauteur de 470 in environ. 
La différence entre les deux altitudes non, indique un affaissement de 5,5 m du paquet de Pevra, y 

par rapport au Hant-SIormoit. dais le mouvement de déplacement n'a pas été aussi simple que 

cela, car la lèvre orientale a subi un ha. sculement relatif, d'on le plongement de 150 vers le SE qui est 

passablement plus accentué que tous ceux qn( l'on observe dans la région. 

Co grand rejet, entre les deux lèvres de la faille, est la cause d'un vallon très bien visible (t l'on 

comprend qu'il fut utilisé par les ßomains. L'ancienne route romaine, reliant les deux dépressions, 

emprunta le col. La route (st (acore visible (-ti partie. 
11 est bien probable que cette cassur, cette zone faille dans le terrain, a été utilisée par une 

rivière préwurntienne qui ya creusé utile gorge, actuellement comblée par la mnoraine. En tout 

cas, on peut voir au passage même une légère dépression allongée; plus at \, des falaises calcaires d'ori- 

gine nettement fluviatile dominent d( part et d'autre, et entre les deux affleure un sable fluvio-gla- 

ciaire au point le plus étroit de la combe. Plus loin, le canion préwurmien s'élargit et ne peut plus être 

suivi aussi strictement; peut-être longe-t-il le versant occidental, peut-être e()utitnte-t-il directement 

en ligne droite. E. llernrier a été le ln'eniier à signaler cette ancienne gorge (105). 

Passons maintenant plus à 11E an paquet de Sur Chaux. Cette unité tectonique se présente de 

la niêin& façon qui sur 1'cß vra )' 
,a V(T unw1 coil Verturc d'1 'rgonicn qui senfonce vers, h SW sous lo 

(, )ýurrlcºnairý. ct lus au"bilus du (léc; ilcificutiuii de 1: 1 Lu I3arrénticn, affluun, sto- lms trois antros 
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versants, et all \, (, n touche en outre l'Hauterivien dans le canal d'Entreroches, dont nous avons 
donné une coupe 

dans la partie stratigraphique (I( cette étude. Le tout plonge de 5à 100 vers 
le SW. 

1. a dépression entre les deux 
paquets de Snr Pevrav et de Sur ('haux détermine un col utilisé 

par un sentier. Elle marque également l'emplacement d'une faille à faible rejet et }'emplacement 
d'une étroite gorge prévu mienne remplie de Quatel nain . 

('elle-ci ne peut pas être constatée sur 
le terrain et c'est senlelnellt lors des trayant de reconstruction du tunnel que l'ingénieur 1liermier 

a pn, par de judicieuses observations sur place, déterminer ce phénomène, nouveau pour la, géologie 
de la. région (105, p. l). 

L'ancien canal d'Entreroches est également sur l'emplacement d'une faille ou plutôt de 

della fractures qui se coupent à. ang}( obtus, l'une correspondant ail segment S-y de la gorge, 
l'autre à son parcours dirigé vars 1'\V\\\ 

. 
Le rejet, qui est faible l'entrée méridionale (In canal, s'ac- 

centue vers le la lèvre orientale est affaissée et ses couches plongent inoills fort que celles de Sur 
Chaux qui forment avec le paquet do Sur Pe vray un gradin basculé. 

Le paquet de la Ti ll eri z est également un morce: nl de l'anticlinal. Il est surélevé d'nu e tren- 
taine de mètres par rapport à la masse molassique 5,1i dn ruisseau de Cristallin. I''axe anticlinal 
peut être déterminé avec précision par des mesures de plongements. L'Lrgonien couvre en grande 
partie ce pagnet. Il a. été raboté par la glace, raviné par les ruisseaux du temps glaciaire. Leurs lits sont 
presque toujours remplis de moraine. 

Le ruisseau do Cristallin coule done le long d'une faille, zone de fracture entre ce fragment 

du Morinont qu'est Tillériaz et la Molasse du, Jorat. Todt près (In tournant dn chemin vicinal 
de la ferme (le : I'illériaz, vers le point 543, on peut admirer cul plan de faille avec luxe direction de 
y 500 W. Le long du ravin, le versant occidental est très raide et la paroi parfois verticale; sur le ver- 
saut opposé, rien de semblable. gràce à la Molasse qui permet des pentes adoucies. 1 Dans la partie 
supérieure du thalweg, le calcaire crétacique affleure sur les deux côtés.. Une centaine (le mètres en 
aval du tournant (le la route, le faciès différent de ces bancs nous perrnet de déterminer le rejet. Celui-ci 

est en moyenne de 25 in et plus grand au N\V qu'en amont du ruisseau; la faille se perd (In côté du 
marais sous le cône de déjection du Cristallin. Ws le SE, elle se perd également. 

Suivons maintenant notre anticlinal vers le \l, ]. L'emplacement de l'axe ne peut être déterminé 

avec sûreté que dans la vallée (In `l'axent, à2 kin dii Cristallin. L'axe passe là tout près de la ferme 

«Le Brésil». Le bombelnent anticlinal régulier et l'érosion du Talent nous laissent apercevoir l'Lrgo- 

lnen ell boutonniere dans la Molasse. 

Dans le ruisseau de Cristallin, on peut estimer que le sommet de 1'Lrgonien est à }'altitude de 
520 m; clans le Ta1ent, il est à 530 m environ. Ceci nous indique une montée axiale dans la direction 
du \E de 10 m sur 2 km, ce qui fait 14 %. Dans le Talent, les flancs de l'anticlinal sont réguliers et plongent 
de 50 dans les environs immédiats de l'axe. Phis loin, l'anticlinal révèle son existence par la disloca- 
tion de la 11lolasse dans les environs d'E ssertines. 

Là, à mi-chemin entre Essert. ives et ý'n arre ll s, nous pouvons déterminer le passage de l'axe 
à quelques mètres près. (Voir partie stra t igra p} ligue: Masse dii Mat, p. 33. ) Dans cette région, l'axe 

s'incurve de plus cul phis vers le \r \rE et se continue dans la direction d'Yv una. nd <ni bord du Lac (le 
Neuchâtel. 

Si nous jetons maintenant un coup d'oeil sur l'ensemble des domées du Morlnollt, nous 
arrivons aux conclusions suivantes: le llormont est formé par un anticlinal affecté par des failles 
d'âge plus jeune. Par le jeu de cos failles, les différents morceaux, les paquets se sont disloqués, tantôt 
affaissés, tantôt basculés. 

Du H aut -Mor ni ont, qui forme horst, vers le NE, les blocs s'abaissent ell gradins successifs 
jusqu'au canai d' Entreroches. Le paquet de rj illeriaz, au delà de ce canal, se relève doucelllent 

vers le NE. La zone de Sur Chaux est ainsi la plus affaissée dll Jlurlnont, et la plus disloquée aussi. 
Les glaciers et cours d'eau quaternaires en ont profité polir v multiplier leurs gol"g(s. 
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Nous ne roulons pas entrer dans la qu(stion (le l'âge (le ces fractures avant d'avoir étudié de 
plus près suie antre ré-ion, la vallée dn \ozun et ses 

failles 

qui sont en relations certaines avec 
celles du 1\lormont. 
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Il est étonnant iii*on n'ait pas déjà depuis longtemps reconnu co fait manifeste, soit en ren; ar- 

dant simplenrýnt la carte topogra. hhique, soit tin contemplant cette région de loin, par exemple glu 
soimn, t du Morinont. 

I)ans les deux cas, le palallélisýne des parois du versant, distantes de 400 in en mu cime et en 
ligne droite. frappe immédiat(-111'A11 l'Oeil, et lem' position, par rapport aux failles (lu Morinont, nous 
indique que ces deux phéiiornýnes ont une cause tectonique semblable. 

1. Les failles de la vallée du Nozon. 

En montant de Pumpa, pIos 
dans la vallée (1u No zun et en suivant la rive gatielie (leIa, riviere, 

nous entrons, ìr la hauteur de St - Loup, d ans tnre étroite gorge dominée sur son versant droit par un 
escarpement (1 "I r(ton. iera su perieur. En face, dans le haut de la paroi de la rive opposé(, existe la (xro tte 
do St-Loup. (''est un( sorte d'a Fris sous roche al t ribnalrle à l'érosion du \ozou (t modifié par des 

actions d( dissolution. Plus loin, la paroi est absolnrr, rrt vertical(, lisse. f't dans sa parti( supérieure, 
des rrrtrqucs d'anciennes nr<u niit(s d'érosion se voient dans les zones plus marrr(ust"s qui s'abaissent 
doucement vers l'aval. Dans le versant d( 

iU Va u x, on voit, par ci par ht, des téter rocheuses a. ppa- 
raîti'e dans la furet. l; lles sont en ('rrtorziera, tandis qu'au-dessus d'elles, la hase de la paroi terminale 

est formée (I'Hrruteririen (t de /lurrAliCn. Nuers avons pris d'abord ces têtes blanches urgoniennes pour 
des vestiges (i ébuulturents, err réalité elles sont, bien (n place, et 1Oréserrt(rrt la partie supérieure d'un 
paquet affaissé dans la vallée, dont les témoins p(rc(nt les éboulis du versant. Dans la côte de La 
Va ux rnêm e, au SW du point 584, uuie niasse urguuierrne descend beaucoup plus bus dams la pente 
que d( coutume. ceci est, dît au retrousscrncut de la 

niasse calcaire aux abords dit plan de faille et ici 
les couches se raccordent presque, (NnÌr1r1( liai une sorte d( flexure. 

La preuve indubitable d'un affa. iss(tneril en fossé nous est fournie sur la rive gauche (In Nozon. 
Noir loin du point 519 du thalweg, le pied du versant est (n Molasse. On suit, dans une sorte de fouille, 
des couches de Molasse grise, avec des bancs de gonipliolite typique (lui plongent de 20° vers le SW. 
La position d( cet affleurement est des plus importante pour nous; elle donne inieul que n'importe 
quelle mesure une idée de la, grandets' de l'effondrement. 

Voyons maintenant le versant droit opposé. Il est couronné par un escarpcrnerrt vertical d'Hattte- 

rir ten; ati-dessous, dans la pente, une épaisse forêt cache des éboulis mêlés de (glaciaire. Les bancs 
hanteriviens plongeait en général de 50 vers 1( SE', comme du resto aussi sur le plateau septentrional 
de la vallée. Mais ici, sur le versant sud, 1'(scarpernerrt a été ntureelé par d( petites faillis satellites de 
la grande frachs"e qui court paraIlèl(nrerrt la paroi, comme noies le verrons tout à l'heure. 

La construction de la nouvelle route de Pompaples à Croy, en 1911 nous a livré le secret de 

ce versant debout. hile a mis jour, en effet, uno CO d'affleurements de Molasse, symétriques de 
celui que nous avons décrit sur là rive gauche de la rivière. Ils sont tous à. la nrémt altitude d'environ 
54() ni et montrent d(s couches marneuses, bariolées, avec des bancs de grés gris micacés; leur sur- 
face (st raviné( au contact du glaciaire qui les recouvre (t qui, lui-ruéme, est mélangé avec des éboulis 
dans sa partie supérieure. ces affleurements de Molasse ont été bien décrits (u 19: 2 par . Ioruk; owshcr/ 
et l. artotala (103), niais l"interprétalion qu'ils en donnant nuits retable erronée. Pour eux, ils sont 

dîrs à. un grand glissement de Molasse dans urne vaIIe( ln"éwtn"nriemre, plus profonde que le thalweg 
actuel. 

-Après avoir soigneusement étudié toute la vallée, nous ne pouvoirs pas accepter cette manière 

d( voir. 
Examinons done les faits. La comparaison des pendages de ces divers affleurements de Molasse 

ne peut nous donner aucun renseignement, car on tie peut faire des mesures un peu précises que sur 

un seul d'entre eux, celui qui se trouve au bas (In chemin montrait; vers le Chiîtillon. Rum avons relevé 
là une direction de N 75° E et un plongernent de 14 à 150 vers le NNIW'. Cette mesure va cependant 
devenir très significative. En effet, si nous descendons le versant vers le Luzon et que nous le lon- 

geons vers l'aval, nous apercevons, à notre grande surprise, fine petite paroi urgonienne dominant le 
thalweg. Elle longe la forêt sur une distance de 500 in (t monts( par ploc( des traces manifestes d( 

6 
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l'érosion fluviale. 't'ait près du petit pont qui traverse le \ozon et un peu plus Inuit dans la forêt, 

toujours sur la rive droite, une petite carrière nous permet de rnestuer la position du calcaire urgonien 
brut eli drilles bien développées, direction des couches \ 65o L et plongeant de 150 vers le N«'. 

Ni nous comparons cette position de l'L'rgonieii avec celle de hi Molasse, 700 in plus eut amont, 

nous serons frappés par la concordance des obserVatior>_s. Si toutes ces masses étaient de simples ; lisse- 

tnernts. ces deux plongements semblables ìt de telles distances seraient un pur hasard. 

llalheureusetnettt, on ne peut observer nullo part le contact de la Molasse sur le calcaire urgo- 

nien; ratais la Molasse elle-même porte un dépôt de fluvio-glaciaire. Celui-ci est inélangé aussi avec 
des éboulis. 

Dans la carrière d'Hauterivien. au 1 de l'Hospice de St-I, oup, les couches plongent au 1 \E, 
de 10 ìt 150. tandis (lite non loin de Lì, sur le plateau de calcaire harremiett qui la domine, elles ne s'in- 

clinent que (le 50 vers le SE. Il v fracture évidente entre les deux niasses. Cette faille passe tout 

près d(- l'Hospice et son plan est indiqué par l'escarpement (le calcaire hauteriViett derrière la grange 
de l'Hospice. ("est certaiueuteut la suite d'une grande faille qui longe toute la falaise abrupt(- Sur le 

versant droit de la vallée. Vlle cotttinuw plus loin vers le Shi, tuais son etnplacetnettt devient très dou- 

teut; un Mi elle suit le petit rttisseatt (loti aboutit au moulin de Putnpapl(S, ou bien elle esi a chercher 
lotus la furét au S de ce village. Et nous rte satinais dire non plus si cette faille se continue dans celle 
qui limite le Jlormottt ail S ou Ii(-li si elle (-Si tine frac( ire ìt part, ittterroinpue près de La Sarraz par la 

fracture transversale que nous avons décrite. 

! hais revenons ìu la 3lolusse de la vallée du \ ozon. Selon sa disposition, il faut croire qu'elle s'est 

affaissée avec 1'Fryort. ien et fortnerait avec lui un grand paquet tumhé, retroussé vers les parois limi- 

tantes de la vallée. vous ne pouvons savoir l'épaisseur (acte de cette íllol(rssc, niais sur le Uhi till)n, 
la limite entre 1' I "ryonien et le ThirrOnien est it 625 in d'altitude. Dans la région affaissée, près de 

((La Vaux». la limite entre ces dent terrains doit être vers 510 tut, car le sommet de l't'ryonien est 
ìt environ 530 in et son épaisseur de l'ordre d'une vingtaine de mètres. 

Le rejet (les deux levres serait (lotte supérieur ìt 115 ni. 
Encore titi fait très intéressant ìt signaler: les affleurements de Alolosse et d' f ryonien sur les 

deus rives du \ozon montrent des plongements contraires. Il faut clone admettre (lite tout le coni- 
plexe abaisse entre 1(-s deux grandes falaises de la vallée du \ozon s'est fracturé lui-tnête. Il eXiSte 
dans ce cas une faille qui correspond pour nous au thalweg, au lit du Nozon actuel. 

V(-ers le NE, cette faille doit disparatitru, rejoindre celle (le la rive gauche de la vallée. ear ùSt -L) up 

utt n eut Voit plus la manifestation. 

Cette partie effondrée de la vallée du Nozon a une longueur de 3 kin, mais elle se-continue vers 
le NW. en ligne droite, pour se perdre dans le Quaternaire de La Praz. 

C'est donc dans cette direction que nous allons la suivre. 

2. Prolongation des failles dans la direction du Jura. 

Si 11(1115 nulls pla(, ttns sul- le bean pré de la ('ress()nniiýr(,. 11(1115 rernarg11ons tottt de suite tine 

paroi blanche et al)rnpte (I t rgonicen ìt 1'W, dominant le coude du \ozon. l'est encore un témoin 

e bancs (l'Hauieri vien sont it la nrêmu hauteur que cet Urgo- d'un solide affaissé, puisqu'au -N et au S, ls 

nien. Les deux failles qui limitent cette tête urgonienne ne se laissent pas suivre sur le terrain, car 
elles sont couvertes par de 

la 

moraine. 
Mais sur le côté sud de la tête urgonienne, une série (le fortes sources se trouve exactement sur 

l'emplacement de la faille et, de l'autre côté, au N. la faille se marque nettement dans la pente, où le 

calcaire jaune de Neuchâtel, en dalles bien plaquetées, bute contre 1'I'ryonieºt. 

Plus haut daººs la forêt, plus prÈýs du . Tura, nous retru1n-oººs des traces de cet accident. En mon- 
tant le chemin (111i longe le pré de 1,1 forée triangulaire du point (45. Wons découvrons à notre grand 
étolmernelºt 1111(' \ allé(- assez prol'((ude it parois akn optes faite, d'IH(auferir iV, n. lette gorge n'a pais été 
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dessinée sur la carte topographique cottforrnérnertt à son importance. I)n reste, la topographie lotis 

ces vastes foréts est assez soniniaire. On voit que l'érosion a comtuencé le long de la faille septentrionale 
ct que la gorge s'est formée en s'élargissant vers le S. 

I)u chemin qui domine le versant gaucho de cette gorge, nous voyons vers le 5W, dans la combe, 

une grande paroi verticale, laquelle est sans doute aussi le plan d'une faille, mais ce n'est pas la faille 
liniite du fossé, car la paroi est urgonienne et représente encore le paquet affaissé. Polit. -ci est limité 

au S par une faille que nous louvons suivre sur le terrain, ei suivant laquelle cet I'ryonien bute contre 
l'Hauterit, ien relevé. 

La faille septentrionale peut étre touchée ait bas de l'e carpelnent qui court parallèlement au 
eheiuiin. Elle monte jusqu'au plateau de . Turions et se perd sons le Quaternaire. Sa direction est de 
y 650 lW; la failli limite méridionale est dirigée au y 61° W. Elles sont (Ione 

à 
pou près parallèles. Mais 

il existe des failles satellites. Une par exemple, qui passe au voisinage du point t; 45, dans la direction 
N 700 l;, a fait effondrer un solide à I)ase triangulaire, do telle façon que sur son point le plus élevé. 
1'I'rgonicu. /t/onc bute contre l'Htrriteririen. Nous ne sauiriotts pas expliquer autrement los deux buttes 

allongées (I'Urtjonicn que l'on voit dans la forêt de 13e11aires. Elles se présentent sorts la forme damas 
de plues, formés sui, place par la dissolution de tuasse, calcaires. Ise solide est limité à l'E' par une 
des failles do la vallée du \ozott. Son affaissement est de 60 tri, si nous prenons comme repère 1'Urgonien 
des C'ottettes ali N de l; ellaires. 

une gnatriènte faille à petit rejet et qui n'affecte que l'Kuuterit"ien détermine la vallée du Dec (le 
l'Aigle. 1)tuis sas partie inférieure, elle a unie direction de \ tille Wet dans sa partie supérieure N 660 W; 

sa faille fait done 1111 coude. 

3. Prolongation des failles dans le Jorat. 

1Ttiutenant que non, avons suivi vers le \\V les fractures (In Mormont, voyons ce qu'elles de- 

viemtent vers le SE, dans le plateau molassigne. Poursuivons d'abord la grande faille septentrionale 
du Morinont. Elle se contini, tris probablement dans le ravin 1, Tillériaz, sur le versant des 

Côtes de Vaux. Vers ht cote de 550 ni, les couches inolassiques, sur le flatte, gauche dn ravin, plongent 
(le 25° vers le S\V. Ce ne peut pas être un effet du bombement anticlinal du Jlormont, lequel est 
dirigé vers l'ENE. D'ailleurs, quelques mitres plus au N, les gris molassiques sont parfaitement hori- 

zontaux et plus en amont dans le ravin, ils plongent de 100 vers l'E. Il 
'v 

a donc ici quelque chose 

(l'anormal, mais nous ne pouvons pas préciser davantage, car le Quaternaire, les glissements et la 

végétation, dans cet endroit humide, ernpêcheut toute o1nervatiout. ('e n'est cependant qu'à la continua- 
tion (le notre faille que nous pouvons attribuer cet accident. 

Dans le Talent, pris (i'EeIagnens, nous avons constaté la Molasse à calcaire d'eau douce dans 

la petite forêt (le Sous Vél z. Les bancs (le calcaire ont une direction de _ 450 E et plongent (le 200 vers 
le SE. l, a même position est observable dans le lit du Talent et sur la, rive gauche. Cette position 

change rapidement, plus en aval où les bancs deviennent lorizoutaux. Vis-à-vis de Sous Vélaz, 

dans la boucle du Ta le nt, les calcaires plongent, localement, vers le Il i" a done un petit repli 
dais lalílasse. Plus près (In No tu lin, sur la rive droite, un gris vert -brun et des marnes gréseuses 
plongent légèrement vers l'E ou sont même horizontaux. ('les assises saut supérieUtes aux calcaires 

et se trouvent ici cependant à la, même altitude. Il ya Botte, bien une dislocation en cet endroit. 

Dans la région d'Echaliens, le Talent nous révèle une dislocation qui semble aussi être due 

encore à la continuation de la même faille. 

La ville repose sur un grès grossier que nous attribuons i Aq nilanien et qui, sous le Quaternaire, 

constitue toute la région. Or, à Echallens même, dans une fouille sur la route en face de l'Hôtel 

de la Balance, notes avons vu a. ffleuuer un grès compact, à grain fili, glaucotuienx, de tout autre faciès 

que le grès grossier et stratigraphiquement inférietu', semble-t-il. Et sul. LI rive nord du Talent, en 
face de celte fouille, ce sont les grès grossiers qui affleurent à la tnêule altitude. (ht doit en conclue 

qu'il esiste iule cassure avec dénivellation des deux lèvres, iule faille sir l'eeunplaeetneut du Talent. 
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Eli amont du pont de ltohêlaz, dans la vallêe (lu Talent, les grès grossiers plongent de 100 

vers le \, tandis que sur I raccon, plus au N, les couches sont liorizontales. Cela, doit être l'effet 

encore de l; a même faille. et cette faille prolonge exactement la grande fracture septentrionale du 

Dlorrmllt. 

Il est curieux de constater que le changement de direction du Talent dans la région d'Echal- 
lens se fait dans le voisinage de cette cassure. tiens ne saurions dire si celle-ci a eu iule influence sur 
cAte nouvelle direction, car le cours d'eau mirait pu couler tranquillement aai ', et sans doute l'a-t-il 
fait jadis par la vallée de Sauteruz. 

Chapitre VI. 

Conclusions tectoniques. 
fous avons , rnalN-sé en détail les faits (1114 Trous a livrés l'étude fectonitlne du Mo rmo rºtet 

de se, erºvirons. C . e, t le moinerºt d'eu elpo5er la sVnthìýse. 

lo, Marmont est done une faible VOUte anticlinale (lui s'éloigne du -lira dans la direction de 

lTMA. sais se relier directement ìt la(110îrre vers l'\VS\\V. Cette voute esi fracturée par une série de 

failles obliques, dont les principales, d'un rejet d'une soixantaine de métres, courent de l''WNW ' l'ESE. 

Ch cassurt-s fut dn ý[ormorºt une sorte de horst dont les bords inériditºnal et septentrional s'abattent tout 

d'ture pAce, tandis gtie le versa lit nord-est s'affaisse en gradins successifs. I)es failles secondaires, 
dirigées en gros vers le \\W7, dislotluerrt- en outre ce horst, en font nne rnargnetterie de paquets 
diversement affaissés et déplacés. 

Les deus fractures principales 1lni limitent ce môle du Marmont se poursuivent eu ligne droite 

et s'accentuerºt vers le \W; irais. dans cel te din (tiorr, c'( st un fossé qu'elles limitent, dont 1'effondreavcut 

atteint env irori 1B) uº, c'est la Va11ée du \o 7. o n. 
Vers le 'SF,, il semble que ces failles se cuntiunettl aussi, en s'lffaiblissattt beaucoup, dau5 le pla- 

t(: ut molaSsique. 

lnsgn'â quel point petit-0u pré(isei I hgi de ces disl(tcitit)tº, :' Il est évident que les fractures sont 
pnstkieure, ait pli55einettt de 1latttielinal. ('e plis(n ni est 1(ti-mono, postérieur à LI -1101(188e 
l)uisgtt'il l'affecte. (''est tout ce que l'étude de outre ì(gl( ti pout nous apprendre sur son ancienneté. 
! Hais. bien que le problème soit complexe et nards. encore ii(ýtt des points obScnrs, on sait que l'en- 

sentble du . lnra s'est plissé à. l'époqu(, pliocène. 

I) autre part, le, fractures dut ì\1orntunt sont eertaiuetnenl, antérieures a la phase de glaciation 
Svurniiettne, puisque le tracé de plusieors faille, couda ires fut occupé par 

des gorges, comblées 
ensuite par des moraines de fond W-urmienues. C'est (1011(1 entre le Pliocene et le Wurmien que 
ces failles ont luis naissance. I tude du terrain ne Wons pennet pas de préciser leur <tge plus 
exaetement. 

Quant <t lige relatif tin plissement tin M(Irmont et de soit morcellement par rapport tt l'()rogénèse 

(les chaînes (ln . lura. c'est la un proiilt"me des plus complexes et qui se lie étroitement à celui de l'en- 

semble de la cliaîne. Oli sait que des questions de premier( itnportattce ne sont pas encore résolues: 
le Jura s'est-il plissé en deux phases bien distinctes, oli s'est-il ondulé de façon continue pendant toute 
l'ère tertiaire ? Ls premiers plis formés ont-ils été les chaînons extérieurs on bien les grands anticlinaux 
du bord interne :' Lus décrochement, transversaux sont-ils dits à l'étirement de la chaïue, cotnine le 

pense A lb. lie ni (98, p. (i15), ou bien. oit contraire, ami resSerretnent du Tura elitre les inòles du Massif 
t'entrai et (les Vosges, selon l'lypotliest' de , ti'precltcr (97). 

Notre étude locale ne nous permet de trancher aucune de ces questions. Ce que nous pouvons 
affirmer aVee exactitude, c'c5t que les replis du pied du . ltira 

, anticlinaux du Mormon t, d 'Orbe 
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et de la Feurtille, ne sont que (les ondulations faibles d'une sorte de grand plateau calcairi' incliné 

dans son ensemble vers le SE et nettement distinct au point (le vue tectonique des grands plis internes 
de la chaîne. De même, le système de fractures qui morcelle le Mormont et la vallée (lu Nozon ne 

s'aligne ni sur les grandes failles alsaciennes du fossé du Rhin, ni sur celles du Massif Central, 

ni sur les décrochements transversaux du Jura plissé. C'est un système de fractures de pla- 
teau indépendant de la direction (les plis. 

Il est probable que des dislocations analogues existent en divers endroits le long du pied du Jura. 
Mais nulle part elles ne sont plus nettes qu'au M-ormont, oit cependant elles ont échappé jusqu'ici 
à l'observation géologique. Maintenant que l'attention est attirée sur elles, sans doute en retrouvera-t-on 
de semblables sur tout le bord du plateau suisse. 
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C. F. F. 
Route- 

Hydrographie. Morphologie. Géophysique. 

Chapitre I. 

Les cours d'eau actuels et leur hydrographie ancienne. 
§ I. L'Orbe. 

Un por en amont des Clé(, s, l'Orbe. en part. iu épinénÉtiýlue, a scié une profonde grorhe ìr trrti- 

vers l'anticlinal ýlrr Chalýt ý1ý-I'remier (voir p. 43 et 101, lr. 12,9; 102, l). 41). `1'out près rl es Clées, il eRiste 
deux ancioris thaRv(ý; ýs. lý'un, tr. ì+s ancieýi, se irunýýýý , ru S du point, 679 (ýur les Roches). Il existe, 
en effet, lìr un pul it col rpii nrar"(jne l'ancielr p. rssýrýýdc l'Orbe lorsrpre son thalweg était encort, 100 in 
plus haut du'actuellemeut. 
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Fig. 1. Coupes géologiques de la vallée de l'Orbe. 
Echulle 1:: 3s, oou. 

Montcherand 

L'aLltre ancien tracé, sur l'('I71p1ýLC( Tn( nt du CLl1nr; (', u('t (' (lt'collv('rt par Sch(zr(lt (9U, p. 314) lors (1t' la 
construction (1e la (l'('au pour l'usin(, (1o Montch('ran(1. L'ancien thalwee 
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contournait la colline (lu C liCi, te ai (1 os C1 ée s vers le N; il est comblé liuj0u1, (l'11ui hoir dit Quaternaire 

et nn glissement. 
En aval (les ('lées, l'Orle coule plans im superbe canon avec une pente moyenne de 1,6 %. 

Cette gorge est ( Ctge l)réwwutInlen, car 
nous avons constaté (1u 

Ìluvioglaclaire 
(tans son versant. 

De la 
ville d'Orbe (point 44.5) jusqu'au Lac (le Nenchîltel, la pente est (le 1,0s %" 

§ 2. La dépression de Croy-Bretonnières. 
Une prufontlo dépression de direction méridienne réunit les y11' ,s du Nozon et (le l'Orbe, 

dans la région de ('roy-13ìetonnières. H. / chardt (90, p. 322) a émis l'lìvpotliÈýse due l'Orbe aurait 
autrefois coulé vers le S en utilisant cette dépression. Nous n'avons pu trouver aucun dépôt fluvia- 
tile, ni aucun autre indice attestant le passage d'une rivière dans cette dépression. Mais-, s'i1 y i'nt un 
cours d'cart. Wons pensons que ce serait plutôt le Nozon des temps glaciaires. _Nous 

inclinons vers 

cotte hvpotb¬"se à cause de la forme sttspcndnc titi déversoir de co cltottal dans la paroi de la gorge de 
l'Orbe, aux endroits nommés Retz dtt Prégras et 1'uffiì, re. En outre. cc vallon s'abaisse avec une 
pento rér; ulüýre vers ht vallée de l'Orbe. 

3. Le Nozon. 
L(' cours actuel du i() ZO11 présente les sinuosités 1('S p111S Curieuses. Né d(', S )urge, V- u1iclll- 

siennes (le Vaulion, il coule d'abord vers le N dans cette vaste cuvette synclinale, puis se dirige à 
l'E, vers Romainmûtier, c'est le cours supérieur de la rivière. 

A Cr o 
yy, 

le Nozon s'iilfléehit 1)rltsgttenI('11 vers le S et rejoint le fossé tectonique (le St -Lou p 
qu'il suit jusqu'à Pompaples. Il tourne enfin vers le Net se jette dans le 'l'aient un peu avant que 

celui-ci rejoigne l'Orbe. 
Il est évident quo les différents tronçons da Nozon ont Chacun leur histoire et que la rivière 

actuelle est le résultat (le plltsielu"s captures sliccessiy(s. 
Le cours supérieur doit être fort auciell. 1l est proIahl( (pie dés la mise en place, au Mocène, 

(les plis jurassiens, lin cours (l'eau est sorti (le la cuvette (lt iraulioii, coulant vers l'PE jusqu'à Croy 

et de là vers le N pour rejoindre l'Orbe. Le corde de Croy est certainement un coude de capture. 
Eri effet, un cours d'ealt a dît occuper le fossé tectonique de St -Loup dès sa formation. La 

petite faille oblique de Bellaires, dirigée N 700 E, a sans doute coupé postérieurement cet ancien thal- 
wt'g, abaissé soli niveau ('t donné hell it tuile cascade, qui a reculé par erosion regressive. Car, 980 in 

en amont de cette faille (Xiste actuc11ement la caseii(le dul Dard, qui franchit un seuil liauterivien 
de 15 à 20 m de haut. La même érosion regressive, accentuée par l'abaissement (lu niveau de base 
dît aux affaissements tectoniques, dît capter le Nozorl à Croy. Cette capture (lit se produire à l'époque 
interglaciaire entre le Rissien et, le lVvrmien, ou ménue auparavant, car non loin (ie la cascade du liard, 

on trouve du fluvioglaciaire wurmien dans le versant de la Vallée. Ce tronçon est donc plus vieux 
que l'époque würmienne. 

Le Nozon m'ait clone déjà formé son cours actuel pendant l'époque interglaciaire Rissien- 

Wurrnien. 

§ 4. La Venoge. 
Le Nozon des temps a utéM'urnrierºs était lui-1n éme tribiiiaire d'un ancien cours d'eau qui de- 

in it passer parla gorge deI Sa rraz en coulant vars le N. Aous appellerons cette aneienn rivière 

«rivière de La Sa rra z» ; il en existe encore des parties aujourd'hui. En effet, c'est le cours supé- 

rieur de la Venoge, jointe au Veyrou, qui devait creuser la gorge (le La Sarraz, recueillir plus en 

aval les eaux (iir Nozon et couler vers le N. Il est probable qu'à l'époque interglaciaire entre le liis- 

sien et le Wurmien, la Venoge contournait au Y le village de Cuarnens, occupant la dépression 

du ruisseau de llorvaz. En tout cas, à cette époque qui, d'après Haut/, correspondrait au Chelléen, 

la Venoge supérieure et le Veyron avaient déjà creusé leurs vallées, puisque nous trouvons de la 

moraine de fond wurmienne un peu partout dans leurs chenaux. 
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La glaciation wurmienne dut combler de moraines la gorge de La Sarraz comme toutes celles 
du Mormont ; mais dans les temps postwurmiens, la rivière réussit à déblayer cette gorge, ce qui 

n'arriva ni à celle de la Fully, ni à celle du tunnel d'E clépens. 
L'écoulement de la Venoge dans le bassin du Léman doit donc s'être fait plus tard, lorsque 

l'abaissement du Lac Leman, renforçant l'action d'un cours d'eau occupant la, vallée de Cossonay, 
lui permit de capter la Haute-Venoge. C'est ce qu'à déjà établi dans l'ensemble M. Lugeon en 1897 
(75, p. 75). 

§ 5. Les gorges transversales du Mormont. 

Nous avons déjà parlé, à propos de la description détaillée du 1\Lormont, des gorges qui traversent 

cette montagne. 
La vallée morte d'Entreroclies coupe en deux le Mormont par cours sinueux, qui fut 

utilisé pour y établir un canal de navigation dont on voit encore des vestiges dans la partie méridionale. 
Au coude que fait la gorge pour tourner vers le WY W, on volt, à Ini-hauteur du versant, un sable qu'on 

a pris pour (le l'alluvion fluviatile; mais nous avons vu que co devait être probablement une formation 
d'origine éolienne. 

Une secondo gorge, entiìIrement comblée par la moraine de fond, existe sur le tracé (lu tunnel 

méridional d'Eclép( us. Son parcours est sinueux aussi, et elle rejoint au N la vallée d'E ut re roc he s. 
C'est celle qu'a découverte l'ingénieur 

_ 
lernlier (105) lors de la réfection du tunnel, et il en a donné 

une description cornpR,, te. E. llerna, ier a découvert aussi l'ancienne gorge de la Fully, oli passe la route 

romaine. Cette cluse est aussi comblée actuelleºnent de moraine de fond. 

Enfin, entre La Sa. rraz et le Mormont se trouve aussi une petite gorge épigénétique, remplie 
de matériaux morainiques, que traverse le tunnel de La Sarraz (105,1). 1). 

Ces gorges transversales ont évidernncýnt dû prendre naissance au temps où Fini des gla- 

ciers quaternaires avait son front contre le Mormont qui devait former un verrou. Mais on ne put 
préciser lors de quelle glaciation elles furent creusées. En tout cas, ce fut avant l'extension maximale 
(lu TVurniien. 

6. Dans la région du Jorat. 
Sur le plateau du Jorat, le 'i aleiit avait également établi son thalweg avant la glaciation 

wurmienne, car on trouve des moraines dans sa vallée. 

Nous croyons qu'autrefois, à un moment indéterminé (lu Quaternaire, le Talent, a coulé vers le N 

en passant par la dépression marécageuse entre P, challens-Villars-le-'l'erroir, d'une part, et Po- 
liez-le-Grand-Sugnens, d'autre part. 1)e cette façon, il aurait utilisé la vallée du Saiit('ruz 

qui semble beaucoup trop vaste pour le ruisseau actuel, et se serait écoulé dans la Mentue. 

Chapitre II. 

Morphologie. 

Nous avons pii, dans notre région, distinguer deut modelés différents : 

A. Le modelé karstique, 
lié aux terrains calcaires (lu pied élit Jura. ('es calcaires guis à nu par la dénudation postglaciaire ont 
subi l'attaque des agents destructeurs, résultat: (les lapiez, des avens, appelés einposieux dans le lan- 

gage populaire, des dolines. On trouve aussi des rigoles provenant de l'érosion quaternaire, par place 
remplies (le moraines, clone d'âge préwurinien. 

ý[atér. pour la carte géol. noue. série, E9e série. 
9 
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B. Le modelé glaciaire. 
Il règne sur la plus grande partie de la contrée. Il est caractérisé par une surface ondulée. Tantôt 

la roche est à nu, striée, polie et moutonnée par le passage de la glace, en même temps que balayée 

par les eaux qui s'échappaient du front de cette dernière. Tantôt, ce soubassement est couvert par la 

moraine (le fond ou argile â blocaux, d'une épaisseur variable. On peut en constater (les amoncellements 
considérables dans les régions drumliniques. 

Les drumlins sont des buttes ou collines généralement ovoïdes, formées de moraines de fond 

et groupées de façon que leur grand axe soit parallèle à la direction du mouvement de la glace. 
Souvent, on est en présence de crêtes allongées qui semblent être des crêtes (le moraines superfi- 

cielles, mais qui, en réalité, sont constituées de moraine de fond et dont la forme est due au ruisselle- 

ment et à l'érosion quaternaire ou postquaternaire. 

Chapitre III. 

Les glissements. 
Nous avons encore à dire un mot concernant les glissements de terrain. Ce phénomène ne se 

produit que sur les terrains molassiques et quaternaires, car les matériaux marneux et argileux s'y 

prêtent particulièrement. 
WSW 
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On a de faibles déplacements, à plan de glissement peu profond, qui n'affectent que la couver- 
ture morainique des versants. ])'autres, beaucoup phis considérables, se produisent dans les couches 

marneuses de la Molasse et entraînent alors (l'énormes masses de terrain. On en trouve de beaux exem- 

ples dans la vallée du Talent. 
L'un, entre autres, que nous avons déjà mentionné au cours (le notre étude, est d'un intérêt 

particulier; c'est le glissement du Brésil, au N de Goumoen s-le- Jux. Son intérêt provient surtout 
des confusions auxquelles il a donné lieu dans l'étude stratigraphique de notre région. Pour l'avoir 

méconnu, Arnold Heim (99, p. 28) donne de la série stratigraphique du Talent une interprétation qui 

nous semble tout à fait erronée. 
Ce glissement affecte une puissante masse de grès, sur la, rive droite (lu Ta le II t, et le fait re- 

poser anormalement sur le Sidérolithique, (le sorte qu'Arnold Heim a pris ces couches pour la base 

de la série molassique. En réalité, ces grès sont str. Ltigra, phiquelnent supérieurs au complexe (les marnes 
bariolées (no 1 de notre résumé sur la Molasse), et leur position s'explique aisément. 

Lorsque le Talent s'est mis à scier le bombement dû l'anticlinal du Mormont (coupe n° 1), 
il est bientôt arrivé dans les marnes chattiennes (coup(, no 2); celles-ci ont flué latéralement, dans le 
lit ale la rivière, qui les entraînait à mesure, sous l'effet de la surcharge des grès. Ceux-ci se sont affaissés 
presque sur place, suivant un plan (le glissement peu incliné (coupe no 3) qui finit par entraîner tout 
le paquet vers le Talent, le froissant de façon irrégulière et l'amenant à reposer directement sur le 

Sidérolithique. 

Cet accident ne s'est produit que sur le bombement anticlinal de Goumoens-le- Jux et sur la 
rive droite seulement de la rivière: c'est qu'ici l'axe du bombement est faiblement incliné vers le SW. 

Chapitre IV. 

Les sources. 
Dans, la région du pied du Jura, les sources sont presque toujours de nature vauclusienne. 
Vous avons déjà relaté, au commencement (le la partie tectonique, le changement de pente du 

versant à la hauteur de 800 à 900 m. Ce changement correspond à un pli des terrains calcaires, 
lesquels ont dû subir (les fractures lors de la mise en place. C'est par ces cassures que les eaux s'in- 
filtrent pour revenir au jour à la hauteur d'une série de villages: L'Isle, Mont-la-Ville, La Praz, 
Juriens, Premier et jusqu'à Baulines. On ne sait pas encore exactement si ces eaux proviennent 
du Haut- Jura où si elles sont simplement (lues à l'infiltration à travers le manteau morainique du 

versant immédiatement voisin. 
Il en est de même pour un groupe important (le sources qui se trouvent à la Cressonnière dans 

la vallée (lu Nozon sur les traces (les failles. Elles ont été captées ces dernières années pour l'alimen- 
tation de l'Hospice de St-Loup, Pompaples et La Sarraz. 

Dans le Jorat, l'ancien système (les puits est abandonné peu à peu et remplacé par les tra- 
vaux coûteux de l'aménagement d'eau de source, souvent amenée de fort loin. ('e sont presque toujours 
(les sources de surface, captées dans la moraine ou dans la molasse après un court trajet à travers ces 
couches. 

Chapitre V. 

Tremblements de terre. 
Les secousses sismiques sont assez fréquentes au pied (lu Jura. Il paraît même qu'une augmen- 

tation de leur fréquence, ces derniers temps, pourrait provoquer encore bien (les surprises à la popu- 
lation. Donner une liste de ces phénomènes serait chose vaine. 
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Cette prédisposition de la contrée aux tremblements (le terre est bien compréhensible lorsqu'on 

connaît son style tectonique. 

Nous pouvons distinguer trois sortes de tremblements qui, en pratique, il est vrai, ont des effets 
semblables. 

10 Les secousses sismiques immigrées de France, c'est-à-dire de la partie externe du Jura, 

où les avant-monts jurassiens, brisés par des failles, sont un centre d'instabilité. De là, les ondes sis- 
miques se propagent le long des grands décrochements jurassiens et particulièrement le long de celui (le 
Pontarlier-Vaýllorhe- Iollens, àtraversle Jura plissé. Elles atteignent ainsile système des failles 
de la vallée du Nozon. Depuis longtemps, on connaît la tendance des ondes sismiques à suivre de 
tels accidents tectoniques, car les régions morcelées sont (les régions de moindre résistance à la péné- 
tration (le ces ondes. 

Ce sont des secousses sismiques d'une certaine intensité, inférieures jusqu'ici au degré VIII de 

l'échelle Rossi-Forel, qui se font sentir très loin dans le Jorat. 

20 Les secousses sismiques (le moindre importance, d'origine locale. Leurs causes sont à chercher 
dans la, rupture des tensions qui affectent les plis du pied du Jura et le système de failles du Nozon et 
du llormont. 

30 Les secousses sismiques provenant d'effondrements de cavités souterraines de nature karstique 
dans les terrains calcaires. 
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Cinquième Partie. 

Travaux postérieurs. 

Annexe 1. 

Etude géologique des environs de Molitricher. 
(Feuille topographique de Montricher, n- 302. ) 

Cette feuille montre la topographie d'rii petite parlie du pied (1u . Irma. 
Elle figure, en outre, lai région septentrionale du \1ont Tendre avec sa morphologie karstique, 

très bien rendue par le dessin des isohypses. . 1)'Iuie altitude moyenne de 1500 in, le versant sud-est 
de la dernière chaîne iln Jura s'abaisse en forte pente vers le pays molassique. ('e versant est formé 

par un des flancs de l'anticlinal dii Mont 'f'endre et dll Châtel et consiste en Jurassique supérieur. 
Dans sa partie inferll'llre s'y joint 

le Crétacé inférieur, partlellem('nt caché par le Quaternaire. 

C'est aussi dans la, région de cette feuille que vient s'effacer le célèbre décrochement de Pontar- 

lier-Vallorbe-Le Pont-Mollens. Ses dernières traces se perdent sons les moraines. 
Pour cette partie, nous renvoyons aux descriptions données par Nolthenius, Sprecher et d'autres. 

Nous avons donné lai liste des auteurs qui ont traité de cette dislocation, dans notre bibliographie. 
Au S de L' Is le 

, 
le Crétacé est caché sous la Molasse et celle-ci sons le Quaternaire. La manière 

dont la série crétacigne se comporte dans cette région est indiquée par les affleurements des environs 
de L' Is i e. Nous ne porlvons pas étudier ici les accidents dont ce complexe peut être affecté par le 
décrochement de 1\'Iollens-Le Pont. 

Peut-être la source de la Mal agne est-elle un indice que la faille continue sur une certaine 
longueur vers le S. Cette source sort (lu Quaternaire à gros blocs jurassiens et alpins, mais elle a un 
régime vauclusien. Par un heureux hasard, nous avons pu constater qu'elle jaillit environ 12 heures 

après la première phlie. 
La Molasse. Elle n'affleure que dans le thalweg du Veyron. Son dernier affleurement se trouve 

à l'altitude de 605 in. La direction des couches est ici N 50 E et le plongement de 100 vers le SSE. 
On y observe en haut: 

c) une assise de marne et quelques petits bancs de grès ; 
b) un banc puissant de grès gris-vert, 8 m; 
a) marnes bariolées en bas. 

C'est à peu près le caractère de la Molasse que l'on trouve tout le long de la rivière. 
Le Quaternaire. Son épaisseur atteint 25 m, mesurée dans l'escarpement de la vallée du Veyron. 

Le fluvioglaciaire que nous présumons être ('âge rissien i) est compris dans cette mesure. 
La vallée (lit Veyron limite à peu près la moraine de fond remaniée et celle qui ne contient que 

des blocs et cailloux de provenance alpine. La moraine de fond alpine des environs (le Pampigny 
est très graveleuse. 

Dans les bas-fonds de cette morphologie glaciaire s'est accumulé du limon et de la terre glaise, 
exploitée par place pour des tuileries. 

Les traînées morainiques de Montricher qui sont certainement des moraines marginales sont 
faites de matériel jurassien et alpin dans une proportion de 50 %. 

') Voir la ilote infra-l, uöinul(, 1). 3 i. 



- 64 - 

Annexe II. 

Etude géologique de la région de Cossonay (Ct. de Vaud). 
(Feuille topographique de Cossonay, n° 303. ) 

A. Morphologie et Quaternaire. 

La surface topographique représentée par cette feuille est divisée en deux parties inégales par 
la vallée (le la Venoge qui a une direction N-S. 

Cette surface est en grande partie couverte par le Quaternaire wurmien, lequel repose sur une 
surface moutonnée et rabotée de la Molasse. Nous sommes donc en présence d'une morphologie glaciaire. 
Un certain nombre de drumlins à direction subméridienne en sont un des témoins visibles. Mais ce 
paysage peu accidenté par lui-même est divisé par une série de vallons de dimensions différentes, mais 
toujours trop vastes pour les veines d'eau qui y circulent maintenant. Le revêtement de ces vallées 
est presque toujours le glaciaire wurmien. Il a donc existé avant notre époque un temps où l'érosion 

était beaucoup plus forte qu'aujourd'hui. La vallée principale est certainement celle de la Venoge; 

vient ensuite, par son importance, la vallée (lu Veyron, et puis celle de la Senoge. 

La Venoge actuelle coule sur ses alluvions. A certains endroits cependant, on observe une 
argile bleue dans le thalweg. Cette argile très grasse, sans traces de stratification, englobe des petits 
galets alpins. Elle est visible principalement au confluent avec la Senoge et plus en aval. Elle est 
d'âge quaternaire. Nous ne connaissons rien du substratum (le cette argile. Il paraît que dans la région 
de Bussigny cette argile a une épaisseur supérieure à 15 m. 

Dans les environs de Cossonay -Gare , nous avons pu distinguer deux terrasses dans la vallée. 
L'inférieure est seulement 3 à4 m au-dessus du niveau de la Venoge. Le gravier de ce terrain 

repose sur l'argile déjà décrite. 
Pour le moment, nous ne pouvons pas dire si cette terrasse est une formation alluviale de 

la Venoge ou si elle est d'origine fluvioglaciaire, comme la terrasse supérieure. Pour trancher cette 
question, nous sommes obligés de continuer nos recherches dans la région du Léman pour voir ce 
que ces terrasses deviennent aux abords (lu lac. 

La terrasse supérieure accompagne la vallée sur toute sa longueur et principalement sur la rive 
gauche (orientale). C'est au N que sa forme est le mieux conservée; elle atteint là une altitude de 455 m, 
soit 25 m au-dessus de la Venoge. 

Nous considérons aussi les deux dépôts de Châtela. rd et Montbavon sur la rive droite de 
la Venoge, en face de Vufflens-la -Ville , comme appartenant à cette traînée de fluvioglaciaire. 
De nombreuses gravières nous permettent d'étudier le matériel qui forme ce dépôt. 

La vallée dit Veyron: Le Veyron coule aussi pendant une grande partie de son cours sur 
ses alluvions. Le fluvioglaciaire qui affleure dans la région de Chavannes-le-Veyron est parti- 
culièrement intéressant. 

C'est un dépôt stratifié horizontalement, au gravier parfois cimenté, qui forme escarpement 
sur les deux rives du Veyron. C'est pour nous le même terrain que le gravier de Prévondavaux 

au SW de Chevilly (feuille 301). Toute la région entre Cuarnens-La Chaux et Chavannes-le- 
Ve yr on serait donc formée par ce fluvioglaciaire, recouvert par une moraine de fond wurmienne. 
Cette nappe de gravier qui repose elle-même sur de la moraine de fond se continue très probablement. 
vers l'E et formerait ainsi le soubassement du Bois-du-Sépey entre La Chaux et Cossonay. 
La position (les gravières dans cette région nous permet de croire à l'existence (le cette prolongation. 

Cette masse (le gravier représente un immense réservoir d'eau encore en grande partie inexploité. 

Le trop-plein de l'eau forme les terrains marécageux tout autour de cette grande forêt. 
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Superposées ce ravier, sous forme de bourrelets allongés, nous trouvons les moraines ter- el 
iu finales d'un stade de retrait du glacier wurmien. 

Nous considérons aussi les plus grands amoncellements (le moraine à l'\\ de Grane, y comme 
des restes de moraines marginales. 

Dans les deux cas, le nombre considérable de blocs erratiques confirme cette manière (le voir. 

B. La Molasse. 

En ce qui concerne la Molasse, quatre points sont spécialement importants pour nous. Ce sont 
les endroits où affleure le calcaire d'eau douce chattien. Il est intercalé entre (les marnes et des 
grès. Ce calcaire fétide forme un horizon précieux dans toute cette masse, plus ou moins uniforme, 
qu'est la Molasse vaudoise, et c'est à ce calcaire que nous clous rapportons toujours pour déterminer 
l'âge d'un complexe de Molasse d'une région donnée. 

Il affleure en quatre endroits différents : 
10 L'un se trouve dans la vallée du Veyron, 1 km en amont du village de «La Chaux», ài alti- 

tude de 560 m. Dans le lit même du ruisseau, ]lotis avons constaté au mois de septembre 1925: 

e) En haut : des grès et marnes gris-bleu. 
d) Une assise de quelques bancs de calcaires séparés par (les délits marneux et feuilletés, 

en tout 
................................... 

0,8 m 
e) Deux couches de calcaire caverneux, en tout .................. 

0,3 m 
b) Cane couche (le marne grés(, use, environ ..................... 5, o m 
a) Plus bas, une marne bleue argileuse. 

Plus en aval, on n'observe plus (le ces bancs calcaires. 
'foute cette série a une direction de N 650 E et plonge de 100 vers le SSIýý. 
('ette position des couches, par rapport au thalweg du Veyron, nous fait comprendre que nous 

rencontrons des assises toujours plias jeunes, si nous suivons le Veyron dès son embouchure jusque 
dans la région de Chavannes-le-Veyron. 

20 Le deuxième affleurement se trouve au bas (le l'escarpement de Cossonay, à une altitude 
de 500 à 520 m. Ici les bancs sont brisés et quelque peu disloqués. On les voit particulièrement 
bien dans le petit ruisseau au N de, la ville. 

Ce calcaire supporte une cinquantaine de mètres de grès et (les marnes avec des lits de gypse. 
Au N de Cosso na y, sur le chrrnin qui conduit aux 1, ina. r des, on touche le même calcaire, qui 

plonge ici faiblement vers le N. Son altitude moyenne est de 550 in. 
LL différence d'altitude entre ces deux affleurements si proches et l'aspect disloqué (les cal- 

caires à ('osso na y, semble indiquer l'existence d'une faille qui limite le socle de Cossonay au N. 

30 Dans le ruisseau de Mollombay, au 'SW de Daillens, le calcaire chattien affleure à une 
altitude de 565 à 580 m. 

Lia les bancs sont horizontaux. 

40 Dans toute la vallée de la Ve noge, en aval de Cossonay, on ne peut observer nulle part 
le calcaire d'eau douce. Cependant cette assise s'abaisse lentement vers le S, car il affleure une der- 

nière. fois dans la vallée de la Senoge, à. une altitude ile 425 m. 
Il est horizontal. 

L'abaissement calculé dans la direction 1-S est de 30 seulement. 
Dans l'escarpement boisé à l' +' du village de Me x (coin sud-est de la feuille 303), on constate 

que les grès possèdent déjà un grain plus grossier que dans toutes les assises inférieures. C'est un indice 

qu'on se rapproche déjà des grès aquitanieris qui doivent s'y trouver à une altitude de 570 m environ. 
'foute cette Molasse est affectée d'accidents qui sont des indices d'une faible mise sous tension. 

Ce sont des craquelures, des cassures, (les failles à petit rejet et Inérne de faibles plis comme à l'endroit 
«Les Meules», dans le thalweg de la Senoge, où existe un petit anticlinal déjeté vers le SE et ayant 
une amplitude de 4 ni. 
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Annexe Ill. 

Etude géologique de 1a région du Suchet. 
(Feuille topographique de Lignerolle, n° 290). 

Cette région a, été levée partiellement par le professeur T. Ritten, er de Ste-Croix, lequel publia 
son travail en 11102 dans les «Matériaux pour la carte géologique de la Suisse» (livraison XIII, avec carte 
spéciale 110 30). 

Pour compléter nos recherches au pied (lu Jura vaudois et surtout en raison de la réédition de 
la carte géologique au 1: 100000, nous avons repris l'étude du Suchet pendant une partie (le l'été 
1925. D'ores et déjà, nous pouvons affirmer que nos résultats ne sont pas très différents (le ceux de 
Rittener. 

Le sommet dominant cette région est le Suchet (1591 m). Plus au NW, et représentées sur 
la feuille topographique (le Ste - Croix (no 283), sont les «Aiguilles de Bau1ines». Ces «Aiguilles» 
forment une arête parallèle à celle du Suchet, avec des altitudes entre 1560 et 1200 in. Les Aiguilles 

de Bau1mes et le Suchet appartiennent à un même anticlinal dont l'axe, à direction N 600E et 
qui s'abaisse dans cette (direction, est situé (entre les deux arêtes. Celles-ci sont formées par les 

calcaires du Jurass'iq'ue super4eur, reslstaiit à l'érosion, grace a leur dureté. La disposition anti- 

clinale des couches est bien visible au premier coup d'Sil. Celles du Suc ll et plongent vers le SE, 

tandis que les bancs calcaires (les Aiguilles de Baulmes plongent vers le N W. 

T, a grande vallée entre ces deux sommets est divisée longitudinalement en (feux parties par une 
arél e secondaire qui commence près du Chalet de Noirveaux (1302 in), environ 700 m au NW (lu 
Suchet. 

Cette arête porte les points 1370,1413,1278 et 1205 in. C'est dans cette dorsale qu'affleurent 
les terrains les plus anciens (le la région. Nous y avons reconnu le J3ajocien moyen. 

En somme, nous avons affaire aux étages suivants clans cette partie du Jura: 

a) Crétacé: 
Barrémieri. 
Hauterivren. 

Valarlginien. 
b) Jurassique: 

Portlandien 
................. 

NO m 
Kimméridgien 

................ 
150 m 

Séquanien 
.................. 

150 m 
Argovien 

.................. 270 in 
Callovien 

.................. 
65 m 

Bathonien 
.................. 

60 m 
Bajocien, plus de 

.............. 
15 m 

Le coeur de cet anticlinal est affecté d'une faille longitudinale; d'une sorte de flexure parallèle à 
l'axe. Son plan est fortement incliné vers le SE. Si nous montons, de Baul me s, le vallon de la Bau- 

mine, nous constatons qu'entre le chalet «Praz Minsin» et les «Mouilles», le calcaire oolithique 
du Bathonien se termine en biseau dans le flanc sud-est (lu pli. Ceci n'est pas dû à l'existence d'uno 
lacune stratigraphique, mais bien à l'effet de cette faille. Sur un long parcours, le Callovien est en 
contact avec le Bajocien. 

Plus au SW, près de Noirveaux, les marnes à Rhynchonella varions (lu Callovien butent directe- 
ment contre le calcaire à entroques du Bajocien. Il y manque donc une série d'au moins 60 m d'épaisseur. 
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Sur le flanc nord-ouest, ce phénomène ne se constate pas. Le Bathonien affleure en une large zone 
parallèle à l'axe, qui s'épaissit vers le SW. Clet épaississement n'est du reste qu'apparent, car le ver- 
sant tourné vers la Jougnenaz aà peu près la même pente que le calcaire de la Grande Oolithe. 
L'anticlinal des Aiguilles de Bau l me s-Suchet se complique en outre par un froissement con- 
sidéra ble de son flanc nord-ouest dans la région du Chalet de Noirveaux. 

La descente (lu petit ruisseau au N du Chalet est, à ce point de vue, très instructive. 

Nous y rencontrons les assises suivantes : 
Le mur de 1' Argovien inférieur (l'ancien Spongitien = couches de Birrnensdor f) se trouve à l'altitude 

(le 1290 m avec un plongement de 55° vers le SE. 
En dessous, la Dalle nacrée, réduite à 10 in. 
Puis, la marne à Rhynchonella varians (limite supérieure à 1277 in). 

Sa partie supérieure plonge de 80° vers le SE et son mur de 70°. A 1262 in, ces marnes touchent 
le calcaire bajocien (v2 de Rittener). Le contact est absolument régulier. Mais il manque toute la 
Grande Oolithe. L'absence de 60 m de terrains bathoniens nous permet d'affirmer l'existence d'une 
faille. Le calcaire à eniroques bajocien, très plaqueté, plonge de 85° vers le SE. 

En descendant (lavantage, nous avons à notre droite toujours le Bajocien, tandis qu'à gauche 
c'est le Sequanien et puis le Iiimméridgien qui nous accompagnent. 

Entre 1250 et 1240 in, l'eau (lu ruisseau se perd et, malgré l'été pluvieux de 1925, son lit plus en 
aval est à sec. 

A peu (le distance en aval du petit pont 1205 nous trouvons un affleurement de calcaires et marnes 

en alternance. Ce n'est pas de l'Argovien comme Rittener l'indique, mais les couches à polypiers du 

Bajocien (Bi de Rittener). Direction (les couches N 70° E, plongement de 700 vers le SSE. 

Cet affleurement bute directement contre une paroi de Iiintrnéridgicn qui traverse oblique- 

ment le ruisseau. Ce Kintméridgien appartient au flanc réduit de l'anticlinal. Ses bancs sont verti- 

eaux et déterminent une cascade dans le thalweg du ruisseau. A partir de ce point, le thalweg con- 
tinue dans le Iüntntéridgien jusqu'à la, Jougnenaz. 

Si nous suivons le Iiimméridgien vers le NE, à partir de la cascade, nous voyons qu'il se termine 

en s'effilant en contact avec le Bathonien. La combe qui accompagne ce Iiimméridgien sur son côté 
sud est causée par les couches à polypiers 1)ajociennes que nous avons déjà rencontrées dans le ruis- 
s(1au. 

I. es terrains crétaciques de ce flanc nord-ouest ne se trouvent pas clans le lit du ravin, mais 
oeeupent 

le haut (lu versant sur ses deux berges. C'est un signe que le synclinal (le la . 1ougnenaz 

est faiblement courbé. `fout le long du flanc sud-est du synclinal de Gascon, on constate un plonge- 
ment assez fort du Neocomicn vers le SE. Ce flanc est donc partiellement renversé. 

Sur la route (Iii pont 1205, vers le Chalet de Gascon, les étages entre le Iiimméridgien et 
l'I'rgonien se réduisent ensemble à 10 m d'épaisseur et sont broyés, conséquence de la faille signalée. 

En résumé, nous avons établi d'abord l'existence d'une faille longitudinale dans le flanc oriental 
de l'anticlinal. 

En outre, le flanc nord-ouest du pli est fortement réduit entre Noirveaux et Gascon. C'est 

également l'effet d'une faille très capricieuse dans son parcours. Ces deux accidents sont des failles 

normales passant à la flexure. 
Vers le SE, l'anticlinal du Suchet- Aiguilles de Baulines se continue dans la région 

de Bel Coster (feuille no 289) en revenant ìt. son allure de pli régulier. Nous pouvons donc le suivre 

sur une (listance de plus de 9 km. 

Sur le versant du Suchet tourné vers la Suisse, nous constatons un autre repli. C'est la Con- 
tinuation du synclinal de Ballaigues vers La Jaccarde (1150m) et La Languetine où affleurele 
J'alanginien. Plus loin, vers le NE, le repli se fait sentir dans le Portlandien. Le replat de la Mathou- 
laz avec ses moraines terneinales 1(-urntiennes est dû à ce gondolement dit flanc jurassique de la mon- 
tagne. 
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Le petit lambeau de Valanginien qui se trouve à la hauteur de 950 m sur la route de Lignerolle 
à la Bessonne appartient au synclinal secondaire de Ballaigues-Maladaire-Daillard qui s'éteint 
dans la région «des Entes)). 

L'anticlinal du Chalet de Premier que nous voyons dans l'angle sud-ouest de la feuille 

se continue dans le genou de Montoulevet -Bois de Ban. Ici, le pli s'accentue (le nouveau et se 
poursuit dans la région de Baulmes. 

La Peur tille, colline à l'E (le ce village, est un reste de ce pli. 
La région (lu pied (lu Jura représentée sur cette feuille peut se décrire en quelques mots. Les 

côteaux de Rances et de Valeyres-sous-Rances sont formés principalement de Molasse chat- 
tienne recouverte d'énormes dépôts morainiques. 

Nous avons évalué la Molasse de St-Christophe à 120 m d'épaisseur environ, le calcaire d'eau 
douce de Rances n'est pas compris dans ce chiffre. Cette assise couvrait autrefois la série de St-Chris- 
tophe, ce n'est que plus au N que nous pouvons la voir affleurer de nouveau. Toute cette région, ainsi 
que celle des Clées, La. Russille, Montcherand et Orbe a été décrite en détail dans la première 
partie de notre mémoire. 

En ce qui concerne le Quaternaire, nous avons déjà mentionné les moraines marginales de la 
111athoulaz. Elles atteignent exactement 1200 m d'altitude. Elles appartiennent à la grande traînée 
de moraines terminales wurmiennes que l'on peut suivre depuis Wangen sur l' Aar tout le long 
du Jura jusqu'à Genève. 

Le Quaternaire qui remplit la vallée supérieure de la Jougnenaz consiste en moraine de fond 

jurassienne, avec quelques blocs remaniés de provenance alpine. Ceux-ci sont évidemment d'âge pré- 

wurmien. 

Explication des Planches. 
Planche I: Carte géologique d'une partie (ln pied du Jura vaudois et dit Jorat. l: elºelle apprutinuci iý e: 

1 : 1Ot)u0t. (''est iule carte d'ensemble pour faciliter l'orientation. Pour ne pas surcharger le figuré les terrains 
glaciaire, n'ont pas été marqués. 

Planche II: Pied du Jura vaudois et plateau molassique limitrophe. Coupes géologiques au 1: 'IïýUOIº. ('es 
Coupes cloiiueni suie image (le la façon dont le pied du Jura se relie au Jura. 



- 7() - 

Sixième Partie. 
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68 

Bel Coster 
................... 

68 Les ]: ntes. ................. 
44,69 

Bessonne 
................. 

44.4.5), 69 '\ýfaladaire 
.................. 

44, (; 9 

A)is de Raulmes 
................ 

4: i Alathon1ar 
............... 

39,45, (; ii. 69 

Bols de Ball 
................ 

44,69 Meules 
..................... 

G: ï 

des Auges 
................ 

44 tilotitoulevet ................... 44 

('halet-derriìTe ............... 
4.3,41 Mont Tendre 

................ 
t7, G: 3 

('holet de Noiiveuiix 
............... 

(; (; Aoltilles. 
.................... 

G(; 

Chalet de Premierr 
......... 

7,4: 3,41,57,69 l'olitarlier 
................. 

43,62,64 

('hiAel 
..................... 

(; i3 ]'rar 'ý\lilisüi 
................... 

G(; 

(')l de \Iollendrnr ................ 
4.3 13oýuoinnu"Mier 

........... 
11, : 37, : 3ti, 4ý ifi 

............ 
7 tiix Fontaitues 

.................. 
4.5 

I )uill; nd ................... "11, (;! ) tiuehet, ................ 
: 39,44, G(;, (; ti 

Envy ...................... 
37 stir les 13oehes 

............... 
44.4,5 

(; uu"oii ..................... 
Gfi Vallorhe 

............... 
43,45,62,64 

; randes 13oehes 
................. 

44 Vuulion 
................ 

43,44,4G, +)ti 

... 
R 

. 
laeearde 

................. 
G 

B. Région du pied du Jura. 
Pi', e , Page 

i( r..................... 
26,27 ('heý illy. 

................. 
24,37,6-I 

\nies "? 5,26,34,39,46 Cin(I-Sons 
.................. 

18,21 

I3anlu, es ............. 
s, 43,4), 61,66 ! Closel. 

..................... 
45 

13aýnciine .................. 
45,61; Combe (le la Serine (Gingins) 

.......... : 37 

Bev (1e l'_Ainle 
.................. 

54 I Combe sur Tilenet 
................ . 

15 

]3eýý, ins 
..................... 

: 37 Corbuteiren 
................... 

18 

Bellaires .................. 
5-1,58 Cossonuj- 

.............. 
1, ; f), 

l3ettens 
..................... 

39 Côtes (le Lin 
.................. 

26 

]3offleus 
................... 

: if;, 38 ', ('ôtes (les Vans 
.................. 

24 

I3ois (le l''iVrs 
.................. 

lh ('uttettes 
.................... 

54 

Bois (le Mont l'rovaire 
.............. 

7 Cressunnirýre 
................ 

7,53,6l 

Buis (le la Ville (Orbe) 
.............. 

: 38 Crêt 
...................... 

45 

I3ossuye 
..................... 

: 38 ('re�z-an-Lur, l,. ................. 
48 

13rrtuuuières. 
........... 

I11,15,1h. 38,58 Croy 
............... 

11,12,25,52,58 

58 Cnarneiis 
............... 

43,47,58, G4 l'us("u(le (lu 1)ur(1 
................ 

('hunil, I)ria11(1 .............. 
16,18,48 Cul (l'I": ssertoti. ................. 

24 

Clianip 7. 'raversiu ................. 
4. ) ])ailles ..................... 

49 

('hassawne ................... : 39 I )i"r. } ................... 
24,36, : 17 

('h îtelar(1 ......... 
64 7"; elrl, ens ........ 

17,18,20, : 39,40,47,49, C, 9 
('ìà tilloi ................. 16, r, "?, , ï: 3 l': nireruehes (\iorruont). ... 14,19,41,46,49,59 

('havu, u, es-le-Veyron ............. 64,65 lssert-l'ittet ............. "? 9,31,3t3,3u 



- 71 -- 
Page l'axe 

1: (ang d'Arnex ................. 38 1loulin de vlorVaz ................ 24 
......... 

2 Ferreyres .................. 
18,23 

_llusselet ........... 
1) 

Feurtille ......... 8,9,15,43,44,45,5G, 59 1Tozon 
................. 

44,48,58 

Freydon .................... 
49 Orbe 

...... 
1,21.222,41), 43,44.4G, >7,58.69 

Four ii Chaux 
................ 

21.49 Ortty (village) ............... : 36,47,48 

(3enollier .................... 
37 l'arººI, igny. 

................... 
63 

(}ingilts 
..................... 

37 Patérortx .................... 
16 

Gundotts 
................... 

17,47 Petits Lacs 
................... 

18 

Gorge (le l'Orbe 
............ 

7,11,1.11_). 38 Pevray 
..................... 

19 

( irancy 
................... 

39,64 Piuc"hon 
..................... 

25 

Uranges (Orbe) 
............... 

41) Pilºec"1ºat 
.................... 

45 

Haut, -1lorrnont .............. 
47,48,49 Platnunt 

.................... 
+38 

. 7uriens 
.............. 

11,38,43,54,61 Potnhalºles 
.......... 

11,25,36,52,58, GI 

L'Abergenºent 
.................. . 44 Pré blaillefer 

.................. 
37 

La, ('haux 
................. 

: 39.134,65 Premier. 
.................. 

11, ß1 

l'a, Cure 
.................... 

28 l'révouxlavatix 
................ 

37, (34 

La Fully 
................. 

18,49.59 Puisoir 
................. 

23,26,4G 

La Malague 
................... 

63 Rances 
................... 

38,69 

Rorhettaz. 
................... 

24 La Praz ............. 11,38,43, :. ì: i. (il 
I 

La Russille 
................ 

11,44,69 Ruissean d'Agiez ................ 
22 

La 'Sarraz 19,23,36,39,40,47,48,49,52,58,59, G1 Ruisseau de la grande Age 
............ 

27 
La Sencige 

............... 
(14,65 

La Vaux 
.................. 

52,5: 3 
Léc"heret ta"r ..................... 

A 

Le ('riani 
.................... '? h 

l'(-, Clées 
.......... 

7,8, lU, 11,57,5H, w) 

Le Vérénar 
................. 

35,47 

Li, -nerolle .............. 
7.11, : 38,44,69 

Linardes 
.................... 

G5 

ßnr. diI Yrégraz 
................. 

58 

Signal (Orhe) 
.................. 

4G 

St-Christophe 
............ 

27,34,38,69 

tit-Lonlý : 37,5 , 
53,58, t; l 

Sui Chaux 
........ 

14,1;, 17,19.20,49,54) 

Sur Crausa"z .................... 
sill, It, Mont 

................... 
48 

sur les 110elte. 
................. 

ï7 

L'hle 
................... 

20,6l, 64 Sur Jlormont 
.................. 

48 

Moule . le<ui 
................... 

30 Sur _llormoiºnet ................. 
1(3 

Moiry 
............... 

23,24,37,41,443 Stir l'evray 
............... 

18,49, ill 
Mollen5 

.................. 
43, (2,64 Ti1lériaz ............... 

20,29,50,54 
Monthavou 

................... 
G4 'l'ine de ('onfleus 

................ 
24 

Montcherand 
...... 

20,21,22,438,39,44,57,59 Tuffière 
................... 

41, ih 
Mont-la-Ville 

............... 
11.443,61 Valanhon 

.................... 
2> 

_Montriv}her ................... 
()3 Vallee de 1']': ngins ................ 

1t3 

Mormout (Mauremont) 1,11,15,18,21,39,43,44,46 Vallée du Nozon. 11,37,443,51,52,53,55,56,58,62 
47,48,49,50,52,54,55,56,59 Valeyres sons 13ances ....... 17,26,35,438,69 

_lloulin 
]. 3ornu .................. 49 Veuoge ....... 

23,243 359 3(i, 40,48,58,59,64 
Moulin Chaffard ................. 24 Veyrrnº .......... 

23,24,35,58,63,64,65 
11oulin de Chavornay .............. 29 Vnitelxriif .................. 

7,45 

C. Région du plateau molassique (Gros de Vaud). 
Page , 

Page- 

8avoi, 
.:................. 

27.29 , C(, tes dc Vaux 
................. 

51 

13týInuntt prés l'vertlort 
.............. : 32 Ce"rte, (le Vigny 

................. : 32 

Bms Bitartl 
................... : 30 ('uuýlrey 

.................... 
47 

BUIS du SÉ"Itey (Cossonay) ............ GI Cristallin 
.................. 

29, . ->n 

13e, i, dc Vans 
.................. 

: 3O i I)aillens. 
................. 

28,40,65 

Braerun 
................... 

5i 1; challNm ............ 
1,30,31, : 35,5Y159 

Biu"un 
..................... 

: 32 1; laýneu,. 
................. 

: 39,54 

13u�igny 
.................... 

(il Klmntlieyrer. 
................ 

: 32, : 35 

Champ Ala**rrin 
................. 

: 32 l; Iýencle, .................... 
: 31 

('hantli ßeneloi 
................. : 3(I 1"; ssertines sia- l't-ertlint. 

........ : 32 
S, 29, : 31, : 34 (; uuºuuerºs-le-. JuX 

......... 
2,2, : 30,31,5-5,61 ('havuruay ?1 

('hereairS 
.................... : 31 Grands Buis (]? ehallens) ............. : 31 

('umher 
..................... 

29 Grands Bois tl'Lssertines ............. 
aa 

('urcel3e, sur Chuvornay 
............. 

29 Grus de Valid 
.................. 

1 



- 72 - 
Page 

Jorat. 
......... 

? 8,35,41,48,54,59,61,62 

La Mentue 
................... 

59 

La Sablière 
.................. 

33 

Le Brésil (Talent) 
............ 

30,50,61 

L'Ecluse .................... 
30 

Mes 
...................... 

65 

Mollombay ................... 
65 

Nonf oux................... 33,35 
Oulens 

................ 
27,28,36,39 

Pai ly 
...................... 

33 

Pentbéréaz 
................... 

47 

Poliez-le- Grand 
................. 

59 

Rebataires 
................... 

31 

Robêlaz 
................... 

31,55 

Page 
Sadoz 

.................... 
29 

Sauteruz 
................. 

34,55,59 
Sous Vélaz 

................. 
30,54 

St-Barthélemy 
................ 

30,39 
Suchy 

................... 
31,32 

Sugnens 
.................... 

59 
Talent 

.......... 
29,30,35,40,54,59,61 

Ursins 
................... 

32,33 
Uttins 

..................... 
30 

Villars-le-Terroir 
............. 

34,35,59 

Vuarrens 
............. 

32,33,47,50 

Vufflens-la-Ville 
................. 

64 

Yverdon 
.................. 

32,46 

Yvonand 
.................. 

47,50 

i 



Matériaux pour la carte géologique de la Suisse, Nouv. Série, Livr. 59.1927. 

Carte géologique 
d'une partie du pied du 

Jura vaudois et du Jorat 
N 

. -ý 

Coilens 

"a " 

000 
0000 

ME 

P1.1 

Gnumnens-le-Jux " 
.. '"ý /a. / " 

.i" : ri - 
n_.. 

_.. _ ... e_l.. _ýi7J11s 
"% "" 

"S'f" ý- 
" VVK//{VG/fJ-{aa- " N{v ý" 'Y/ 

- 

Barrémien 

Hauterivien 

Valanginien 

Jurassique 
supérieur 

í" 
ýýý 

" C3 

" _ý Villars-le- T. 

Limite occid. 
-- -' 'r de la Molasse 

--. a" " Failles 

® Axe anticlinal. 

Alluvions 

D 
C 

Molasse 
aquitanienne 

Molasse 
chatttenne 

Echelle approx. I: 100,000 
012 3km 
lIII 




	NF_59_Custer_text.pdf
	Scanns_Tranche4-005



